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Avant-Propos de Ia 16e Annee. 

Comme tous les ans faisons le point apres ces qutn:e annees qui, pour une Revue comme la 

notre, constituent deja une fort honorable carriere. 

La situation de la Societe peut ä premiere vlle scmbler tres prosperc puisqlle, pour la premiere 

fois, all mois de decembre dernier le chiffre de 2.50 membres et abonm;s a ete atteint. JJ ais, helas I 

nous allans etre obliges d' en rayer d' office une di::.aine pour non-paiement de leur cotisation. ll semble 

inconce(Jable qu'il pllisse y avoir dans llne societe de collectionneurs des memhrcs qui, sans envoyer 

leur demission, ne paient pas leur cotisation, acceptent froidement et consrr(Jent trois numeros de l' annee, 

laissent sans reponse trois Oll quatre [ettres de reclamation ef, fi na[emrnt, Se bornrnt en decemhre a 
declarer qu'ils ne font plus partie de la Societe Oll refusent le .Y0 4 srms explications. Ce n' est plus 

de la negligence, c' est lln "eritable abus de confiance envers la Societe, c' est-ä-dire envers tolls ses mem­

bres. Et cependant, a l'heure actuelle (fe"rier 1936) quator::.c cotisations de 1935 ne sont pas rentrees 

sans que ces debiteurs daignent nous donner signe de vie. Cette situation ne doit ni durer ni se renou­

(Jeler. A ussi a(Jons-nous decide d' Cfi(JOyer pour la drm iere fois Zr pn;sent numero a tous les membres 

€n regle pour 1935, mais de n' en(Joyer le lY0 2 qn'tl ceux qui auront regle leur cotisation de 1936, et 

nous prions instamment tous ceux qui auraient l'intention de ne pas la regler de nous retourner le 

present numero qui nous ferait defaut. 

Nous signalons d'autre part que les comptes des annecs 1933 et 1934 sont encore fortement 

deficitaires et nous serions reconnaissants a ceu1· de nos recents colli1gues qui sont en mesure de le faire 

de nous demander ces denx annees de notre Bulletin dont IWilS possedons encore une quarantaine 

d'exemplaires. Enfin nous recommandons encore ä tous nos qnatre numeros speciaux susceptibles 

d'interesser tous les collectionneurs d'uniformes. 

* * * 

Selon le (Jt.eu exprime a l'unanimite o la derniere assemblee generale, nous prmdrons toutes les 

mesures necessaires pour arri(Jer ä boncler sans deficit le budget de l'annee 1936. cYous a(Jons obtenu 

de legeres reductions de nos phototypellrs, imprimeurs et coloristes, et nons pourrons maintenir 4 plan­

ches hors texte par nnmero; mais 2 ou 3 de ces planchcs dans l'annec, qui seront des photograohies 

de bibelots militaires, paraltront en noir. 
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Enfin mon installation definitive a N ancy m' obligera d'y faire desormais imprimer notre 

Bulletin, qui sera etabli dans les ateliers de l'imprimerie militaire Berger-Levrault. Le nom seul de 

cette maison est une garantie que la presentation de notre revue est en bonnes mains. 

* * * 

ll nous reste maintenant a exposer a nos collegues une question importante qui se pose aujour­

d' hui pour nous. Dans l' esprit de ses fondateurs, Lc Passepoil devait pubZier e:rclusivement des docu­

ments inedits; c'est-a-dire que tous les bibelots, armes, coiffures, objets d'eqnipement qne nons avons 

jnsqu'ici reproduits, l' etaient ponr la premiere fois. lvl ais leur nombre va en diminnant et l' on remar­

quera qne depuis qnelques annees nous avons snrtont donne comme vignettes dans le texte des types 

militaires complets; cenx de nos collegnes qui se sont amnses a les colorier suivant les indications du 

texte doivent posseder aujourd'hui un nombre imposant de types militaires en couleurs. 

lvl ais on nous demande autre chose aujourd' hui : plusieurs de nos membres m' ont ecrit en 

m'exprimant le desir de trauver dans notre revue davantage de reproductions de bibelots militaires, 

<< meme si ces bibelots ont deja Cte reproduits autrefois dans d' autres pnblications >>. Qu' on me permette 

de citer le passage d'une de ces lettres qui expose d'une ja9on particulierement claire ce point de vue: 

<< Taut en laissant la plus large part au.r documents inedits, ne verriez-vous pas la possibilite de donner 

de temps en temps, a l'intention des nouveaux inities aux joies du gibernage, des reproductions de jolies 

pieces deja connues par La Giberne ou d' autres publications anterieures. Les nouveaux n' ont pas toujours 

les moyens pecuniaires d' acqwirir les ouvrages et publications d' a>•ant guerre, et ceux-memes qui en ont les 

moyens ne sont souvent guere plus avands, car ces ouvrages deviennent introuvables, meme en les payant fort 

eher. Songez que je suis le seul, dans mon secteur, a posseder La Giberne, absolument complete. 

Certaines pieces connues seraient donc taut de meme du nozweau pour quelques-uns et ceux-ci deviendront 

de plus en plus nombreux, car, automatiquement, les effectifs se rajeuniront et il faut attirer et retenir les nou­

veaux en leur donnant du document retrospectij, suppleant pour eux I es ouvrages disparus et qn'ils tronveront 

de moins en moins. >> 

Notreseule regle de conduite etant de ehereher a ce que notre revue plaise au plus grand nombre 

possible de nos lecteurs, nous sommes en train de nous demander s'il n'y aurait pas lieu de modifier 

notre point de vue initial et de mnltiplier les reproductions d'objets, meme si cenx-ci ont deja fait l'objet 

de reproductions anterienres. Nous faisons remarquer d'ailleurs que la plupart de ces reproductions 

anterieures sont la reproduction par cliche au trait de dessins representant ces objets, tandis que ce que 

l'on nous demande surtont ce sont des reproductions photographiques des objets eux-memes. C'est peut­

etre la qn' est la (Jeritable voie ä suivre. En tons ras, nous recevrons avec le plus grand plaisir les avis 

et suggestions que nos membres croiraient de(Joir nous communiquer sur cette question. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

Reponse a la 90e Question (posee par M. R. Cura). - l'l'ayant regu auwne reponse 

a la question par laquelle je demandais en quelle langue etait ecrite une inscription sur la lame 

d'un sabre d'officier de cavalerie legere mod. 1816, j'ai adresse a un professeur de l'I<:cole des 

Langues Orientales copie de cette inscription, qui etait agrementee, Ce dont j'ignorais l'importance, 

de croissants adosses, d'etoiles et d'une longue fleche empennee. 

11 m'a ete repondu que les caracteres n'appartenaient a aucune langue connue, mais que 

I' arme sur laquelle ils etaient graves rentrait dans la categorie des armes ayec motifs astrologiques et 

astronomiques et avec inscriptions cabalistiques dont le sens n' a pu 8tre decouvert jusqu'ici. Ces armes 

de guerre et de chasse etaient assez frequentes au xvne et au xnue siede; le Musee de Gencve et les 

collections allemandes, notamment celle du comte Charles Rambaldi, en contiennent un certain 

nombre; on mentionne aussi le sabre dit << de Gustave Adolphe )>; au xrxe siecle, cesarmesse font 

rares; quant au xx e siecle, on cite le cas d'un soldat autrichien qui, au cours de la derniere guerre, 

s'obstinait a graver sur sa halonnette des signes cabalistiques. Les armes a caracteres talismaniques 

devaient << preserver contre les blessures des armes blanches ou des balles, rendre les corps impene­

trables, les soldats inYincibles )). (Curiosns amuletorum scrutator, Francfort et Leipzig, 1692.) 

Ceux que cette question interesserait particulierernent trouveront sous la signature : 

W. Deouna, un article illustre et tres documente dans la Revue de l' Histoire des Religions, annee 

1924, 2e partie, p. 39). 
R. CURA. 

HHt> Question (posee par M. H. B.). - Pourrait-on donner quelques details et meme 

un dessin du sabre dit << de Detaille )). Il paralt que le peintre Detaille avait propose un sabre 

d'officier d'infanterie dans le genre de celui du modele 1822, avec fourreau en cuir, chape, anneaux 

et bout en laiton. 

1 00" Question (posee par M. R. Gonnard). -· Est-il possible de determiner l'attribution 

du sabre reproduit ci-contre et dont la description est ci-dessous. Ce sabre a ete achete recem­

ment a Lyon dans une vente aux encheres. 

Poignee en cuivre dore massif cisele, hauteur: 130 millimetres. Trou pour chainette au bec de l'aigle. Lame 
courbe de 715 millimetres sur 3'. de !arge sans aucune rnarque ni dccoration. Fourreau en chagrin noir a trois 
garnitures en cuivre dore et cisele. Les ciselures de Ia poignee et du fourreau sont identiques des deux cötes. Les 
anneaux de beliere ont ete coupes. La chape presente <\ l'embouchure un rebord qui suit le contour des oreillons. 
Le bout du fourreau de 180 millimctres de haut est renforce a l'extremite par un dard en cuivre cisele et don'. 
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Sabre Premier Empire a determiner. (CollecLion Roger Gonnard. Lyon). 
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LE REGIMENT DE CA V ALERIE DU ROI 
EN 1767 

(PLANCHE HORS TEXTE No 1) 

Un grand ancien, car il etait le premier des six regiments de dragons organises par le Car­

dinal de Richelieu a vec des compagnies de carabins, sous le nom de dragons du Cardinal. Fusiliers 

a cheval de Son Eminence le 20 janvier 1638, Fusiliers a cheval du Roi le 1er aoüt 1743, il devenait 

regiment de cavalerie du Roi Je 16 fevrier 1646, 6e Cavalerie en 1791, 6e Cuirassiers en 1803, regi­

ment du Colonel Generalle 16 janvier 1815, 6e Cuirassiers le 20 mars 1815. Disparu apres \Y aterloo, 

reforme sous le nom de Cuirassiers de Conde, il redevenait 6e Cuirassiers en 1830. 

En 1767, il avait le ~o 5, etait en garnison a Bourges et etait commande par le Duc de Cha­

rost. Le Reglement du 25 avril 1767 lui donnait l'habit a la polonaise de drap bleu, sans poches 

ni pattes marquees; parements, collet et revers de drap ecarlate, bordes d'un petit galon de laine 

ou fil blanc; doublure de serge garance, 7 boutons au revers, avec boutonnieres blanches en petit 

galon de 3 lignes de ]arge, dont 1 detache et les autres de 2 en 2, 3 au-dessous, avec autant d'agre­

ments et houppes de laine ou fil blanc, et 3 agrements d'un galon etroit sur chaque hanche. Veste 

de drap chamois et culotte de peau. Boutons blancs a No 5. Pour le pansage et au quartier, surtouts 

et gilets a manches bleus. Bonnet de police Oll pokamen bleu a revers, soutaches et gland ecarlates, 

sur le devant, fleur de lys decoupee en drap blanc. Manchettes de bottes en laine gris ardoise. 

Housse bleue, bordee d'un galon de 18 lignes, a la Iivree du Roi, en laine veloutee cramoisie a 
chainette blanche. Chaperons fac;onnes en forme de demi-cercle, ovale plein, bordes d'un galon 

de Iivree du Roi et doubles de cuir de veau fauve. Pour le service a pied, guetres de toile noire. 

Manteau de drap gris-blanc, pique de bleu. La poignee de sabre etait en cuivre, le fourreau en cuir 

rle vache noirci, garni d'un bout en cuivre. La dragonne etait de cuir noirci. Ceinturon et belieres, 

pour officiers et cavaliers, en buffie blanc, sans piqüres, garnis de boucles de cuivre. Bandouliere 

de cartouchiere en buffie blanc, cartouchiere en cuir noir, Ja pateJette garnie d'un medaillon aux 

armes du Roi et de trophees d'etendards. Bretelle de mousqueton en cuir de Russie, garnie d'une 

boucle de fer ou de laiton. Brigadiers et cavaliers etaient armes du mousqueton en bois de noyer, 

d'une paire de pistolets et du sabre; fourriers, marechaux des Iogis et trompettes, du sabre et de 

2 pistolets en bois de noyer, avec garnitures rle cuivre; ils portaient tous Je plastron de cuirasse de 

fer bruni, double d'un plastron de 2 tolles piquees de bourre. Le timbalier ne portait que le sabre. 

Les officiers portaient la meme tenue, mais les galons etaient en argent au chapeau et a 
l'habit. Ils portaient des manteaux en drap bleu, Je collet borde d'un galon d'argent d'un pouce de 
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!arge. Le Mestre de camp portait 2 epaulettes d'argent, a graine d'epinards et namds de corde­

lieres; le Lieutenant-Colonella meme epaulette sur l' epaule gauehe; le Major, 2 epaulettes a franges, 

en argent; capitaines et aide-majors, ayant commission de capitaine, 1 epaulette sur l'epaule 

gauche, comme celle du Major. Le Lieutenant portait une epaulette en argent, losangee de carreaux 

de soie ecarlate, les franges argent et ecarlates; le Sous-Lieutenant 1 epaulette ecarlate avec car­

reaux argent et franges melees de soie ecarlate et de files d'argent, le porte-etendard 1 epaulette 

en soie ecarlate liseree d'argent, a franges ecar!ates et argent. Toutes ces epaulettes se portaient 

sur l'epaule gauche. La dragonne etait melee de soie ecarlate et de files d'or, dans la proportion 

fixee pour l'epaulette. Pour Colonel et Lieutenant-Colonel, un peu de soie tramee a chaque extre­

mite de la largeur du cordon, en or, avec gland orne de franges et nreuds de cordelieres. Pour Major 

et Capitaine, le double de soie dans le cordon, avec gland a franges simples. Pour Lieutenants, 

le cordon en mosalque de soie ecarlate et carreaux d'or, le gland mele de soie et de files d'or. Pour­

Sous-Lieutenant, cordon de mosalque d' or et carreanx de soie; pour porte-etendard et quartier­

maitre, cordon en soie lisere de files d'or. Eperons en fer bronze. La seHe etait de drap bleu, les 

mors de bride garnis de bossettes jaunes. La housse et les chaperons, de drap bleu, etaient garnis 

de galons d'argent de 30 lignes pour mestres-de-camp, Lieutenants-colonels et Majors. 24 lignes 

pour capitaines, lieutenants, sous-lieutenants et officiers-majors; de 18 lignes pour porte-etendards 

et quartiers-maitres. Les officiers portaient la cuirasse, au moins theoriquement, car dans leur 

folle bravoure, ils estimaient que, seul, un poltron pourrait se couvrir de fer. 

Les fourriers portaient 2 galons d'argent de 12 lignes sur le dehors de la manche, au-dessus 

du pli du bras, et 1 galon d'argent autour et parallelement au parement, les marechaux des logis, 

1 galon d'argent autour et parallelement au parement. Les brigadiers portaient autour et parallele­

ment au parement 1 galon de laine blanche et 2 agrements de laine blanche en forme de bouton­

nieres; le carabinier ( cavalier de 1 re classe ), 2 boutonnieres blanches. 

A cheval, officiers, has-officiers et eavaliers portaient le sabre a Ja ceinture, le sabre tombarrt 

vers le milieu de Ja cuisse, de maniere que Je pommeau ne fut pas plus eleve que les erosses des 

pistolets, afln de ne pas gener les mouvements de l'homme. A pied, ils portaient le sabre a la grena­

diere, rejetant la garde derriere le dos. Officiers et cavaliers saluaient du sabre, ils n'otaient le cha­

peau qu'au passage du Saint-Sacrement. Les porte-etendards saluaient de l'etendard; au premier 

temps, tenant la hampe de Ja main droite, ils abais,;aient doucement la lance jusque pres de terre 

sans que la cravate tonehat cependant le sol; au deuxieme temps, ils relevaient doucement la lance, 

perpendiculairement. La banderoJe porte-etendard etait ecarlate, bordee d'argent, l'etendard 

etait bleu a soleil et broderies en or, l'autre cote etait seme de fleurs de lys en or sans nombre. 

En ligne de bataille, les trompettes (2 par escadron) se plat;aient a la droite du 1 er escadron 

(le timbalier au centre du premier rang) sur deux rangs. Chaque regiment se composait de 4 esca­

drons. Chaque cscadron de 2 compagnies, chaque compagnie de 2 divisions. Les cavaliers s'ali­

gnaient sur deux rangs. Chaque division etait flanquee, a droite et a gauche, au premier et au 

deuxieme rang, d'un carabinier, flanque lui-meme d'un brigadier. Chaque compagnie etait flan­

quee, a droite et a gauche, au premier et au deuxieme rang, d'un marechal des Iogis. Chaque esca-
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dron etait flanque, a droite et a gauche, d'un lieutenant, au premier rang, d'un sous-lieutenant au 

deuxieme rang. A l'extreme droite de chaque escadron, a Ia hauteur du premier rang, un aide-major. 

Le plus ancien des deux capitaines en avant et au milieu de l'escadron, ayant Ia croupe de son cheval 

a un pas en avant du centre du premier rang; le moins ancien capitaine en serre-file, derriere le 

centre de l'escadron, ayant la tete de son cheval a 2 pas de distance du dernier rang. La croupe de 

son cheval a 2 pas en avant du capitaine, le Mestre-de-Camp; a sa droite, devant le milieu de Ia 

1 re compagnie, le lieutenant-colonel, a sa gauche, devant le milieu de la 28 compagnie, le major. 

Le porte-etendard, dans le deuxieme rang de Ia 1 re compagnie de l'escadron, a Ia troisieme file de 

Ia gauehe de Ia 2e division, entre le brigadier et le carabinier. Le fourrier se plaQait en serre-file 

derriere le centre de sa compagnie, ayant Ia tete de son cheval a un pas de distance du dernier rang. 

Meme formation a pied, mais il n'y avait ni etendards ni timbales; les porte-etendards 

etaient en serre-file derriere leur escadron, a 2 pasducentre du dernier rang; !es capitaines a 1 pas 

en avant du centre de leur compagnie. Le mousqueton se portait aiors dans Ia main gauche, les 

trois derniers doigts sous le talon de la crosse, le coude pres du corps, l'arme presque droite. 

Notre ami Martin a reproduit uneplanehe du Reglement du ter juin 1766 et l'a coloriee 

d'apres l'Ordonnance du 25 avril1767. 

E. NUSSBAUM. 

SouacEs co:~suLTEES: SusA:'IE: Histoire de la ccwalerie; Ministere de Ia Guerre; Historique des corps de troupe; Manus­
crit de 1770; Ordonnance du 25 avril176'i; Reglement du t•r juin t;6ö. 

LES CHASSEURS D'ORLEANS EN AFRIQUE 
{18451 

(PLANCHE HORS TEXTE No 3) 

Par Ordonnance du 28 septembre 1840, le Duc d'Orleans avait enfin obtenu Ia creation de 

10 bataillons de Chasseurs. Recrutes avec so in, superieurement entraines, elite de I' elite, ils etaient 

I es ehiens de garde de l' Armee. Etablissant autour d' eux un barrage de feu rapide, avant d' etre 

reperes eux-memes, grace a leurs carabines a longue portee, veritable artillerie, a main, ils ne 

laissaient arriver l'ennemi au corps-a-corps qu'epuise et decime. Les Arabes apprirent vite a !es 

redouter a cause de leur mobilite et de la justesse de leur tir. Les Chasseurs de la Mort, les Lasears 

Negros, disaient-ils dans leur Iangage image, portent a Ia main des foudres qui atteignent aussi loin 

que le regard, leurs earabines sont animees, elles voient. 
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Le Reglement du 8 octobre 1845, completant celui du 27 novembre 1840, leur donnait 
un uniforme sombre, tres peu reperable, pour l'epoque t 

Le schako etait bleu, avait 160 millimetres de hauteur par devant, 190 par derriere; Ia 
visiere horizontale etait en cuir verni noir. Le pour­

tour superieur etait garni d'un galon de 20 millimetres 

en laine jonquille. Des tresses plates de 5 millimetres 

en laine jonquille etaient appliquees sur la jonction de 
la visiere et du bandeau et sur les coutures verticales du 

manchon. Pompon spherique vert fonce, de 50 milli­

metres de diametre, tricolore pour le petit etat-major. 

Cocarde tricolore, de 70 millimetres de diametre, retenue 

par une ganse en laine jonquille, de 30 millimetres de 
large, et un bouton blanc. Bourdalou en cuir verni noir 

de 45 millimetres de haut; par-devant, numero du 

bataillon en metal blanc de 30 millimetres de haut. 

Couvre-schako, avec rabat adherent, le numero du 

bataillon peint en blanc sur le devant. 
Pour les Officiers, galons, ganses et tresses en 

argent. Le bourdalou etait borde en haut et, en bas, par 

derriere, d'une tresse plate en argent de 2 millimetres. 

A la jonction de la visiere avec le bandeau, ce dernier 
etait garni d 'un petit galon d'argent de 10 millimetres 

de large, fixe de chaque cöte, a la naissance de la visiere, 

par un petit bouton argente de 10 millimetres de dia­

metre. Pour !es Ch,Js de bataillon, Capitaine-major, 

Adj udan t -maj or, instructeur de tir, Trcsoriers et 0 ffi­
ciers d'habillement, le pompon etait tricolore. 

L' Adjudant-sous-officier portait le schako de la 

troupe, mais le galon du pourtour superieur ctait en 
argent, de 20 millimetres de large et etait traverse en 

son milieu d'une raie de soie ponceau. 

En Afrique, les Chasseurs porterent la casquette 

d' Afrique bleue a passepoils jonquille, beaucoup d'offi­

ciers portereut le bandeau en velours noir avec les 

galons de grade en argent. 

Pour tous ces details, nos lecteurs voudront hien 
consulter notre article sur les Chasseurs et !'Infanterie 

au Mexique. 

1 er Bataillon de Chasseurs. 
Gaporal de carabiniers. 

1845. 

Tunique bleu äe roi a passepoils jonquille, boutonnant droit par 9 boutons blaues. 
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1 er Bataillon de Chasseurs. 
Sergent Guide-General - 184.5. 
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Collet bleu a passepoil jonquille de 60 millimetres de haut, echancre de 70 millimetres par-devant, 

garni, pour !es carabiniers, d'une grenade en drap jonquille; en argent pour !es Officiers. Parements 

bleus a passepoils jonquille, ouvrant sur le cote au moyen d'une fente de 130 millimetres passepoilee 

en drap jonquille. Epaulettes en laine vert fonce, doublees en drap bleu, tournantes en laine jon­

quille, brides en drap a passepoils jonquille. Pour offir.iers, epaulettes et brides argent doublees bleu . 

. Manteau en drap gris de fer bleute. 

Veste bleue; grenades jonquille au collet pour carabiniers. 

Pantalon gris-de-fer fonce, orne sur les coutmes laterales d'un passepoil en drap jonquille. 

Les cuirs etaient noirs; l'etui de veste, en forme de porte-manteau, etait en toile imper-

meable vernie noire et s'arrimait sur Je haut du sac. 

Les Chasseurs portaient Ia carabine mod. 1842, de 1 m. 28 de haut, pesant 4 kg. 616; les 

carabiniers le fusil de rempart raye, allege, mod. 1842, pesant 5 kg. Pour !es deux armes, sabre­

ba!onnette rnod. 1842, poignee en laiton, lame yatagan de 0 m. 573, fourreau en fer. Les officiers 

portaient le sabre mod. 1837. 

Le Medecin-Colonel Ferron a eu l'amabilite de nous communiquer le portrait, conserve dans 

la famille, du Commandant de Labadie d'Aydren, commandant le 10e bataillon. Il porte Ia canne, 

le burnous blaue et la tunique d'Afrique, decrite nulle part. Le lieutenant a ete dessine d'apres une 

aquarelle contemporaine du capitaine Marechal. ~ otre clairon, inspire de Valmont, a roule son man­

teau en fer a cheval autourduhaut du sac. Par les grosses chaleurs, on portait un mouchoir en guise 

de couvre-nuque et on degrafait Ia tunique et Ia chemise pour eviter les congestions. Nous avons 

trouve le fanion jonquille du sergent, guide general, dans une serie de dessins colories de J anet­

Lange, le grand artiste de cette epoque, illustrant les manomvres de chasseurs et qu·a bien voulu 

nous communiquer le colonel Guinard. 

A l'exercice, on portait le schako recouvert du couvre-schako, et Ia veste. Nous avons trouve 

notre caporal de carabiniers, dessine d'apres nature, (car le 7e bataillon alla tenir garnison a Stras­

bourg en 1841), dans Ia collection de soldats de carton du professeur Hecht de Nancy. Tout Chas­

seur qui se respectait portait au menton le cul d'artichaud, le fer a cheval, moustache et barbe 

se confondant. Les vitriers d'alors n'avaient pas Ia phobie du rouge, !es chevrons etaient rouges, 

beaucoup de fanions etaient rouges; rappelons enfin un souvenir bien emouvant. C'est avec Ia 

cravate bleue du caporal Laveyssiere, un morceau de Ia ceinture rouge du lieutenant de Chappe­

delaine, un mouchoir blanc et une brauche de figuier comme hampe, que les valeureux Chasseurs 

du 8e fabriquerent le drapeau tricolore qui flotta sur le marabout de Sidi-Brahim. 

Une decision du 19 decembre 1840, rendue sur Ia demande du Duc d'Orleans, accordait un 

drapeau aux 10 bataillons, illeur fut remis par le Roi Louis-Philippe le 4 mai 1841. Les bataillons 

a l'exception du 1er, qui etait en Afrique, furent rassembles au Carrousel. La ceremonie inauguree 

par le serment, se termina par une splendide revue, 8.000 chasseurs, precedes de leurs fanfares 

qui eussent reveille !es morts, passereut en trombe devant les Parisiens deliraut d'enthousiasme. 

Le 2e bataillon, caserne au donjon de Vincennes, garda le drapeau; par decret du 20 juin 1848, 

celui-ci fut verse a la direction d'artillerie a Vincennes. Ce drapeau portait d'un cöte les inscrip-
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tions suivantes : << LE ROI DES FRANCAIS AUX CHASSElTRS A PIED ,,, et, de l'autre : 

« HONNEUR ET PATRIE "· 

Chaque bataillon, commande par un chef de bataillon, comptait a l'Etat-Major : 1 capi­

taine-major, 1 capitaine-adjudant-major, 1 lieutenant instructeur de tir, 1 lieutenant-tresorier, 

1 lieutenant officier d'habillement, 1 chirurgien-aide-major. Au petit etat-major, 1 adjudant, 

1 sergent-clairon, 1 caporal-clairon; a la section hors rang : 1 sergent-major, 2 sergents, 1 fourrier, 

.3 maitres-ouvriers, 2 caporaux, 37 soldats. Chaque compagnie comptait : 3 officiers, 1 sergent­

major, 5 sergents, 1 fourrier, 8 caporaux, 4 clairons et 130 chasseurs. La 8e compagnie etait composee 

de carabiniers. Le bataillon comptait : 31 officiers et 1.249 hommes. Chaque bataillon put 

former une fanfare avec 16 clairons jouant du bugle et continuant neanmoins a faire Je service de 

clairon, le sergent-clairon en etait Je chef. Chaque bataillon put avoir 14 sapeurs comptant parmi 

]es Chasseurs de 1re elasse, a raison de 2 dans chacune des !) compagnies de guerre et de 1 dans 

chacune des 2 compagnies de dep<!t. 

Le 22 juillet 18!15 paraissait un reglement reglant Jes manmuvres des hataillons de ehasseurs. 

En avant marchait, fier comme un jeune dieu, le clairon-major; derriere lui, les 32 clairons, form es 

sur quatre rangs; le caporal-clairon a la droite du premier rang, puis la Cantiniere et I es enfants de 

troupe, le chirurgien. Pour manceuvrer plus rapidement, Ja eompagnie, partagee en deux sections, 

se formait sur deux rangs. Le capitaine etait a Ia droite, an premier rang. S'il etait monte, il se 

plagait a 10 pas en arriere du eentre de Ia eompagnie, et Je lieutenant prenait sa place. Le lieutenant 

etait en serre-file, a deux pas derriere Je eentre de Ia 2e seetion; Je sous-lieutenant derriere leeentre 

de Ia pe seetion; le sergent-major derriere la 2e seetion, a Ja gauehe du lieutenant; Je premier ser­

gent derriere Je eapitaine, au deuxieme rang; Je deuxierne sergent derriere la gauehe de Ia 2e sec­

tion, en serre-file; Je troisieme derriere Ia droite de la 2e seetion; le quatrieme derriere la gauehe de la 

1 re section; le cinquieme, instrueteur du tir, derriere Ia droite de la 1 re seetion; le fourrier derriere 

la 1re section a la droite du sous-lieutenant. A Ia se eornpagnie, le deuxieme sergent se plar;ait a 
Ja gauehe du premier rang. Les caporaux etaient places a Ia droite et a Ia gauehe des derni-sections, 

au premier rang. Le porte-drapeau etait place avec sa garde a Ia gauehe de la 4e cornpagnie. Cette 

garde etait eomposee de 8 eaporaux, le prernier rang etait eompose du porte-drapeau, ayant un 

eaporal a droite, un a gauehe, 3 eaporaux an deuxieme rang, .3 eaporaux au troisierne rang, sur l'ali­

gnement des serre-files. 

Dans les bataillons sans drapeau, un sergent-major portait le fanion. 

Dans ehaque bataillon, il y avait deux guides generaux ehoisis parmi !es rneilleurs sergents, 

un guide general de droite, un guide general de gauehe, si bien dessine par notre collegue Hilpert; 

places sur !es rangs des serre-files, le premier derriere la droite de la 1 re eompagnie, le deuxieme 

derriere la gauehe de la 8e. 

Les deux sapeurs formaient l'avant-derniere file de la compagnie. 

Qui ne connait la joypuse chanson de nos vitriers d'alors, jouee sur un air de trompe de ehasse: 

Allons, chasseur, vite en eampagne, 
du cor, n"entends-tu pas Je son, etc., etc ... 
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et finissait par une invoeation a V enus : 

J eunes filles, pliez boutique 
si vous craignez Ia seduction, 
le chasseur au pas gymnastique 
s' elance a l' assaut de ..... 

Passous; il etait aussi amoureux que I' artilleur de Metz. 

En Afrique, derriere l'Arabe, mareharrt jour et nuit, attaquant avee la rapidite de la foudre, 

disparaissant tout aussi vite, il fallait mareher vite et longtemps et tout porter sur le dos, meme 

l'eau et le bois pour euire le rata. Les voitures ne potn~ant suivre, ehaque homme dut emporter sa 

couverture, roulee en fer a eheval, sur le haut du sae, sur Ia pateJette Je grand bidon, la marmite 

ou Ia grande garneile; plie en aeeordeon sur Je haut du sac, Je pantalon de drap ou de treillis. 

Le 9 novembre 1841, le Marcchal Soult, alors :\1inistre de la Guerre, adoptait le petit bidon 

en fer-blane, porte suspendu a unebanderoJe de euir. Sur la plupart des gravures, on voit eependant 

la gourde d'Afrique, retenue par un eordon. Des soldats avaient eu l'idee de former pour la nuit une 

petite tente en reunissant plusieurs saes de eouehage, ils la monterent avee leurR baguettes de fusil, 

ee fut l'origine de la tente-abri pour 4 ou 6 hommes. 

Le Mareehal Bugeaud appreeiait leur bravoure. (< L'Armee, disait-il, etait dans la Situation 

d'un taureau assailli par une multitude de guepes. Enfants, voila ees fiers Arabes qui vous defient 

a la eourse. Les saes Iaisses sous bonne garde, mes petits ehasseurs, eomme une meute ardente, 

enlevaient a la ba'ionnette les mamelons d'ou pleuvaient les balles. >> 

Des plumes plus autorisees que la nötre ont raeonte le saerifiee sublime des ehasseurs du Se 

a Sidi-Brahim, la Iutte sans espoir, pour l'honneur, pour le drapeau, jusqu'a la mort. 

Capitaine BOUTMY et E. NUSSBAUM. 
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LE PARAPLUIE DANS L'ARMEE 

(PLANCHE HORS TEXTE No 2) 

Quelque etonnant que cela pnisse paraltre de nos jours, l'usage des parapluies s'intro­

duisit, un moment, saus Louis-Philippe, dans les mceurs de nos Officiers. La question ne tarda 

pas a etre portee devant ]es grands chefs qui condamnerent cette mode ridicule et peu militaire. 

Le Carnet de la Sabretache a publie le requisitoire officiel de cette affaire, qui ne manque pas de 

saveur ni d'interet. Mais c'est la seulement un aspect dn proces. Il nous a paru interessant 

de donner l'autre son de cloche, je veux dire le plaidoyer des Officiers partisans de cette coutume. 

On verra qu'il ne le cede en rien comme curiosite et imprevu, si l'on considere que ce temoignage 

emane d'un brillant Officier de Cavalerie, arme qui a toujours eu l'apanage de l'elegance et de la 

coquetterie. On est confondu en songeant a ce goüt bourgeois et douillet pour les parapluies, les 

socques et les gants fourres, au moment oü fleurissait dans taute sa plenitude le regne des pelisses 

flottantes, des sabretaches et des fourrageres. Les manes de Bercheny, de Lauztm, de Lasalle 

durent fremir d'indignation! 

Cette mode, d'ailleurs, nous venait d'outre-Manche, car nos voisins ont longtemps admis 

l'usage des parapluies pour les Officiers. Taut le monde connait cette gravure anglaise representant 

un Officier en raute, sur son cheval charge de mille objets confortables, dont un solide parapluie, 

Et pour qui serait tente de croire cette charge un peu forcee, nous apportans un autre temoignage, 

irrMutable celui-la, tire des souvenirs d'un Officier d'Artillerie Britannique, Cavalie-Mercer (1), 

qui prit part a la bataille de Waterloo et en a laisse un reeit det.aille : 

Deux ou trois officiers s'etaient glisses jusqu'a nos canons pour voir l'effet produit. Un d'eux etait 
un medecin qui, comme une ondee etait venue, portait un parapluie. A peine !es grosses reponses avaient­
elles commence a arriver parmi nous que ces messieurs, se figurant etre plus a l'abri dans leurs propres 
corps quoi qu'ils fussent a quelques yards seulement a l'arriere, commencerent a se disperserau pas gym­
nastique, Je docteur et les autres, le premier portant toujours son parapluie. Il n'avait cependant pas fait 
deux pas, qu'un coup passa trop pres, a ce qu'il pensa, car il se laissa tomher a quatre pattes, ou je devrais 
plutöt dire a trois pattes (il y en avait une occupee a tenir correctement au-dessus de lui l'ecran de soie), 
et Je voila parti, rampant comme un grand singe, l'air effraye, Ia tete tournee par-dessus son epaule, 
comme pour guetter Ia venue du prochain coup, tandis que nos hommes faisaient resonner les champs de 
leurs acclamations et de leurs rires. 

(1) fournal de Ia mmpagne de Waterloo, par C>\ VAr.n:-MERCER. Pion et Nourrit, (s. d.). 
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Jene trouve d'autres exemples a citer que dans l'Armee Chinoise, ce qui permettrait de 

croire que I' expression : parapluie de l' escouade date de la Campagne de Chine, en 1860. Po ur 

epuiser la matiere, je rappellerai une photographie, de I' Illustration, si j'ai bonne memoire, repre­

sentant des combattants de la guerre balkanique se dirigeant vers le front le parapluie a la main. 

Enfin, je reproduis ci-contre un croquis que j'ai pris fin aout 1914, en Lorraine, d'un fantassirr 

s'abritant des ondees orageuses d'automne sous un parapluie trouve dans une maison aban­
donnee (1). 

Mais passons la parole a J oachim Amhert, qui ecrivait en 1837, dans un Iivre assez ouhlie 

depuis (2), les lignes qui suivent. Ce n'est evidemment pas de l'inedit a proprement parler, mais 

cet ouvrage est peu repandu et l'erudit autem de l'article de la Sabretache ne parait pas l'avoir 

connn. 

(( DE LA PLUIE ET DES PARAPLUIES )) 

..... On vante tous les jours le Spartiate et son brouet noir, Aristide et sa pauvrete, Cincinnatus et 
son jardin : - tout cela est fort beau, sans doute; mais si le Spartiate le plus frugal avait ete en gar­
nison a Tours ou a Saumur, il n'aurait pu resister aux charmes d'une jolie soiree ou d'un bon Souper; 
- si Aristide, au lieu de sa modeste tunique, avait du promener des habits de Schwartz ou de Triboust, 
sa pauvrete si noble aurait pu Je conduire a Sainte-Pelagie, - et ce bon Cincinnatus, s'il avait vecu de 
nos jours, aurait prete l'oreille aux offres du Senat romain, et prefere le prosalsme d'une bonne caleche 
au poetisme de sa charrue. 

Ces reflexions, je !es faisais en me cachant dans mon manteau alourdi par des torrents de pluie qui 
me frappaient de toutes parts. Oblige de me glisser Je long des maisons pour echapper au flux du !arge ruis­
seau qui roulait dans la rue, je recevais dans !es cornes de mon chapeau et sentais couler sur mes epaules 
l'eau brunatre qui lavait !es toits et !es gouttieres. 

Autour de moi glissaient, comme de fantastiques apparitions, des parapluies de toutes formes et 
de toutes couleurs ..... qui laissaient en passant tomher leurs froides !armes sur mon chapeau, et sur mon 
visage. 

- Et pourquoi, m'ecriai-je, l'officier n' aurait-il pas un parapluie? 
-- L'usage seul Je condamne a braver sottement l'humidite de l'atmosphere; car de reglements je 

n'en sais pas un seul qui ait frappe de proscription Je leger bouclier que Je citadin suspend sur sa tete. 
C'est donc a un usage, je dirais mieux a un prejuge, que l'otncier sacrifie sa tenue et sa sante ..... 

Eh quoi! nous pourrons preserver notre chaussure en Ia couvrant de socques, de bons gants bien fourres 
entretiendront une douce chaleur sur nos mains, un gilet de laine pressera mollement notre taille, une 
perruque ou un toupet gazonnera notre chef et Je consolera de son veuvage, et nous ne pourrons pas 
defendre notre chapeau contre l'orage, nous le verrons se tordre et perdre a jamais ses contours delicats, 
nos epaulettes päliront, nos habits se rideront sous les morsures de la pluie! Mais c'est plus qu'une bar­
barie, c'est une sottise! 

Un petit bourgeois, dont Ia dCfroque tout entiere vaut a peine une vieille paire d'epaulettes, se 
promenera gravement sous son döme de taffetas, et nous qui trainons partout notre annuel revenu, nous 
rougirions de nous abriter des ailes du parapluie! 

(1) Jene citerai que pour mernoire Je parapluie de factionnaire s'adaptant aux canons des fusils, a l'usage dc Ia Garde 
nationale, corps n'ayant eu de militaire que ses pretentions. 

(2) Esquisses historiques, psyclwlogiques et critiques de l'armee fran~cise, par Joachim htBERT. Saumur, A. Degouy, impri­
meur-editeur, 1837. 
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Ceci est un vieil hommage que l'amour-propre guerrier rend aux coutumes decrepites d'une epoque 
peu eloignee, ou les formes exterieures etaient en honneur, et il est peu digne de Ia jeune France militaire 
de s'immoler ainsi aux prejuges traditionnels. 

Les ofllciers de l'ancien regime avaient des parapluies et des tentes; mais Ia guerre de la liberte 
fit disparaltre les tentes, et dans sa marche sur Kaiserslautern, Hoche fit jeter au vent les abris passagers 
de l'armee de la Mpselle; avec les tentes, frappees de ridicule, disparurent les innocents parapluies. Le 
parapluie, fils de la tente, fut a son tour meprise par le soldat, qui attacha une pensee de sybaritisme a 
l'acte le plus simple et le plus nature!, celui de se preserver d'un mal. 

Les ofllciers anglais sont plus sages que nous : ils placent en faisceau l' epee, le parasol et le para­
pluie; et jamais un gentiernarr ne s'est avise de mettre en doute le couragedes compagnons de Wellington. 

En ceci soyons anglomanes, armons nos mains de parapluies et rappelons nous que nous sommes 
citoyens permeables avant d'etre soldats. 

- C'en est fait de la France, s'ecriera quelque vieux guerrier, c'en est fait de la France si les ofll­
ciers adoptent le parapluie! J'ai bivouaque sans tentes, marche nue-tete sous Je soleil brillant de l'Es­
pagne, et dans les marais humides de la Hollande, et je suis revenu couvert de lauriers et de rhumatismes, 
-- imitez-moi. 

Helas! nous ne pouvons vous imiter, glorieux debris du grand Empire; mais si la patrie nous 
appelait, croyez-le bien, nous mettrions nos riflards dans le fourreau, nous partirions nue-tete et sans 
tentes, et nous marcherions gaiement du Nord au Midi, et de l'Ouest a l'Est, mais puisque la Sainte­
Alliance laisse quelque repos aux peuples, laissez-nous nos parapluies. 

D'ailleurs, il faut autant de courage a l'ofllcier pour s'abriter d'un riflard au milieu de nos villes 
rieuses, que pour se pass er de la tente sur !es champs devastes de la guerre; qu'y-a-t-il, en effet, de plus 
terrible que le ridicule? Quelle arme en France peut lui etre comparee? et quels sont les hommes assez 
forts pour le braver? 

Sachez-le bien, ces ofllciers couverts de parapluies ont une äme forte, et leur energie, ils Ia deploie­
raient devant l'ennemi, le sabre a la main, eomme ils la deploient aux yeux des beats epiciers, sous l'etoffe 
ballonnee du riflard. 

Le manteau, sans doute, est un meuble utile, mais son röle prineipal est de combattre le froid, 
et s'il est employe contre Ia pluie, ee ne doit etre qu'en voyage ou dans de rares occasions; d'ailleurs, Je 
manteau est l'ennemi acharne de l'epaulette, il l'etreint d'une horrible maniere, la contourne, la fletrit, 
et la brise tant et si bien que la pauvrette ne saurait relever sa torsade echevelee; et Je plus grand incon­
venient du manteau, c'est l'abandon dans lequel illaisse ce malheureux ehapeau, l'ornement le plus appa­
rent et Je plus distinetif de l'ofllcier. 

On juge une femme a Ia seule inspeetion de ses gants et de sa chaussure, - on juge l'ofllcier a son 
chapeau, a sa coiffure ..... Le vulgaire ne saisit pas toujours les intimes rapports qui existent entre I es 
courbes de ees eoiffures, Ia direction des cornes ou des visieres, ete., ete ... ; mais l'~il exeree du soldat 
ne saurait s'y tromper; et je sais bon nombre de profonds militaires qui diraient a l'ofllcier : "Montre-moi 
ton chapeau, je te dirai qui tu es ..... >> Quelle desolation alors de sentir tomher sur son eouvre-ehef de 
!arges gouttes de pluie, de Je voir s'affaisser peu a peu, puis ehanger de earactere, et prendre en grima­
c;·ant de bizarres et ridicules poses! 

..... Conspirons dorre, conspirons contre les prejuges. Adoptons Je parapluie, adoptons-le surtout 
dans !es grandes villes de garnison, a ~etz, a Strasbourg, a Lyon; - que des myriades de riflards mili­
taires circulent devant les guerriers agrafes de l' Empire, et si des quolibets viennent pleuvoir sur nous, 
ouvrons nos parapluies et soyons philosophes. 

P. BENIGNI. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 
ET DES COLONIES DEPUIS 1814 

(PLANCHE HORS TEXTE No 4) 

(Suite de l'article parn dans le ~[•.jo 4 de 19.35, p. 109.) 

Tenue des officiers (Fig. 36 et 37). 

Tunique comme la troupe, en drap fin; la doublure interieure du collet est en velours noir; 

aneres du collet brodees en or; boutons dores. Epaulettes d'or, a franges mates, en or, suivant le 

grade; le capitaine adjudant-major les porte en argent, et le lieutenant-eolonel a le corps d'epau­

lette de ce dernier rnctal; brides en or ou en argent, cornme le corps de I' cpaulette. 

Caban bleu, double d'ecarlate, ancre couronnee brodee en or sur le collet rabattu, nceuds 

hongrois en or suivant le grade. 

Gilet en pique blanc, a 9 petits boutons d'uniforme, Je collet droit pouvant se porter rabattu 

quand le gilet est boutonne a rnoitie. 

Pantalon gris bleute a bande ecarlate. Pantalon blanc. 

Schako eomme celni de la troupe; le bourdalou est en velours noir; le cordonnet d' assernblage 

sur le derriere du schako est en or; galon de pourtour en or, a lezardes, de 20, 25, 30 ou 35 milli­

metres selon le grade, de sous-lieutenant a chef de bataillon; pour le lieutenant-colonel, galon de 

30 millirnetres en or avec au-dcssous galon en argent de 15 (1); pour le colonel, memes galons en 

or; chevrons en galon a lezardes, en or, coupe par une raie de soie noire; plaque et chainette dorees. 

Couvre-schako a ornements dores. Pompon comme celui de Ia troupe; pour !es officiers de fusiliers, 

Je numero est dore et le cordonnet recouvrant la couture en or. Plurnet de grande tenue pour les 

officiers superieurs, en plurnes de coq flottantes tricolores, retombant sur la visiere, le bleu a Ia 

partie flottante, olive en or. Aigrette en heron blanc, avec rangee de petites plumes tricolores a la 

base et olive en or, pour le colonel. 

Casquette comme la troupe, ancre brodee en or, une tresse plate en or sur les coutures 

verticales, jugulaire en galon d'or; les tresses horizontales indiquent Je grade; elles sont en or, 

sauf pour le lieutenant-colonel, qui a le denxieme et Je quatrieme rang en argent, Je major, qui a 

Je premier rang en argent, et l'adjudant-major, celui du milieu de ce dernier metal (memes 

dispositions sur le caban). 

(1) Valmont a reprtisente un lieutenant-colonel a cheval dans Ia tenue de 1845, avec l"habillement et !e harnacherneut 
reglementaires; il est reproduit dans le bei ouvrage de C\L DESI'Ri:At:X sur les uniformes des troupes de la marine. VaJmont Jui 
donne Je galon superieur du schako en argent, Je gaJon etroit en or, comme r.eJa se portait dans J'armee de terre. Est~ce une 
erreur ou une chose vue ? 

Le pJumet flottant des ofllciers superieurs est une particularitti de J'infanterie de marine, qui Je conservera jusqu'en 1914. 
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Ceinturon de grande tenue en galon d'or Soubise a quatre raies ecarlates, double en maro­

quin rouge: plaque ovale doree, representant une ancre couronnee et entouree d' ornements meles 

a des branches de laurier; belieres en galon d'or coupe d'ecarlate. Ceinturon de tenue habituelle 

Pll soie noire, de meme que les belieres; meme plaque. 

Dragonne a cordon en or mat (1), gland en or a grosses ou petites torsades mates, selon le 

grade. Dragonne de tenue habituelle a cordon en soie noire eL olive noire. 

Hausse-col en cuivre dore, ornement en argent representant une ancre couronnee sur 

quatre drapeaux entoures de lauriers. 

Gants blancs. Cravate en soie noire. Eperons visses, en cuivre jaune (2) pour les officiers 

superieurs. 

Harnacherneut d'officier monte analogue a celui des officiers d'infanterie de Jigne a la meme 

epoque. Seile, fontes, surfaix et etrivieres en cuir fauve; croupiere, poitrail avec fausse martingale 

noirs; creur de poitrail en cuivre, portant le numero du regiment, decoupe. Sangles en tissu bleu 

fonce. Schabraque en drap bleu, passepoil et galon de bordure ecarlates, avec un deuxieme galon, 

etroit, pour officier superieur; dans l'angle inferieur, ancre encablee, surmontee de la couronne, 

avec le numero du regiment et la lettre R comme sur la plaque de schako, letout brode en ecarlate; 

siege en agneau noir avec dentelure ecarlate. Porte-manteau bleu a passepoil ecarlate, les ronds 

portant une ancre encablee et snrmontee de la couronne, le tout brode en or. Bride en cmr n01r, 

boucles et chainette en cuivre, mors en fer, bossettes en cuivre uni. - En petite tenue, seile sans 

sehabraque, ni porte-manteau, couvre-fontes en cuir verni noir. 

Banderolle de drapeau en cuir verni noir. 

Les officiers sont armes d'un sabre d'un modele partieulier a I' arme. Garde doree, presentant 

une anere sur quatre drapeaux entoures de branches de lauriers; poignee en corne noire; a la 

jonction de Ia calotte et de la garde, un ceil est dispos(~ pour le passage de la dragonne. Lame legere­

ment courbe pour officiers subalternes, droite et un peu plus longue pour officiers supt'wieurs. 

Fourreau a garnitures dorees, le bout en cuivre orne d'un dard en acier, pour tous les officiers. 

Fanions d'aligne~nent. 

Ecarlate au 1 er bataillon, tricolore au 2e, coupe diagonalement ecarlate en haut et blanc 

en bas au /1c. Baton en bois noirci. Celui du 2e bataillon, de dimensions un peu plus grandes, est 

surmonte d'un fer de lance. 

Tenues aux colonies. 

<< Dans les colonies, la tunique et la veste sont portees ouvertes, le collet rabattu, fermees 

seulement, la tuniqne par les trois derniers boutons, et la veste, par les quatre derniers. Les sous­

officiers, eaporaux et soldatsportentune cravate noire, mise suivant la mode adoptee aux equipages 

de ligne, et sur laquelle se rabat le col de la chemise. >> 

(1) Cette dragonne, a cordon en or, est une particularitc de l'infanterie de marine, l'armee dc terrc ayant Ia dragonne 
;\ cordon noir et gland en or. En 1872, l'infanterie de marine perdra cette particularite. 

(2) Les eperons en cuivre jaune ont toujours ete en usage depuis 18~5, et sont encore portes. 
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N° 36. Lieutenant de grenadiers d'infanterie 
de marine, 1846-1848 (Reglement de 1845). 

Tunique bleu fonce, passepoil du collet et des devants 
ecarlate; ancre en or au collet; boutons dores. 

Caban bleu fonce, double d'ecarlate, tresses et olives 
noires; col!et rabattu bleu fonce, ancre en or, galons 
de grade en or. 

Pantalon gris bleute, bande ecarlate. 

Ceinturon en galon d'or coupe d'ecarlate, plaque doree. 
Hausse-co! dore, ornement en argent. Gants blancs. 

Sabre a garde doree, poignee en corne noire, fourreau 
noir a garnitures dorees. Cordon de dragonne en or. 

Schako bleu fonce; galon et chevrons en Ör; plaque et 
chainette dorees. Pompon ecarlate. 

19 

-1·B-
l'\0 37. Chef de bataillon d'infanterie de marine, 

grande tenue aux colonies, 1848 (d'apres LALAISSE}. 

Tunique bleu fonce; collet rabattu en velours noir, lisere d'ecarlate, 
orne d'une ancre en or; partie superieure des devants de Ia 
tunique, formant revers, bleu fonce liseree d'ecarlate; parement 
et patte de ceinturon bleu fonce, passepoil ecarlate; lisere ecar­
late le long des devan ts de Ia tunique. Boutons, epaulettes et 
brides d' epaulettes en or. 

Pantalon blanc. Gilet blanc a boutons dores. Col blanc. Cravate 
noire. 

Schako bleu fonce, bourdalou en velours noir; galon, chevrons, 
plaque, chainette or; mentonniere en cuir noir. Plumet rouge 
en haut, blanc au milieu, bleu clair a Ia partie flottante. 

Ceinturon et belieres en galon d'or coupe de rouge ; plaque doree. 
Dragonne a cordon et gland or. Sabre a garde doree, fourreau 
en cuir, garnitures dorees. 

(En grande tenue de service, Je gilet est porte boutonne jusqu'en 
haut, le hausse-col place au pied du collet du gilet.) 
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<< En France, pendant l'ete, les officiers peuvent egalerneut porter la tunique ouverte, ainsi 

que le pantalon hlanc. A vec la tunique ouverte, soit en France, soit aux colonies, ils ont le gilet 

hlanc et Ja cravate en satin noir, le collet du gilet depassant de 20 a 30 millimetres celui de la 

tunique; la cravate, fermee par un nmud plat, laissaut sortir les bouts de 40 a 60 millimetres, le 

collet de chemise rabattu, paraissaut de 20 a 25 millimetres; la chemise garnie de deux bouton­

nieres et fermee avec deux boutons en or, unis, ronds, de 10 millimetres de diametre. » 

La tenue en veste aux colanies a ete reproduite par M. Boisselier, d'apres un dessin de Val­

munt, conforme au Reglement. M. Boisselier a egalerneut reproduit, d'aprcs Lalaisse, un chef 

de bataillon, en grande tenue reglementaire aux colanies; la grande tenue du soldat est bien connue, 

ayant ete donnee, d'apres le Reglement, par Valmont, Lalaisse, Detaille, etc ... 

Aux colonies, on a du faire usage, des cette epoque, de chapeaux de paille, l"ous n'avons 

malheureusement aucune precision iconographique pour cette periode. 

Les hommes embarques recevaient en outre un pantalon de toile grise, comme les matelots, 

et durent en faire usage frequemrnent aux colonies. C'est ce pantalon que porte le voltigeur releve 

par M. Boisselier sur un tahleau du Musee des Colonies, representant un episode de la Campagne 

de Tahiti en decembre 1846. Remarquer la coiflure, qui n'est pas encore la casquette reglementaire 

de 1845; ce kepi rouge est certainement une casquette d' Afrique, empruntee par Ja Marine a I' Ad­

ministration des troupes de terre. 

Aux colonies, les officiers faisaient usage d'une petite veste, que ne decrit pas le Reglement 

Nous en connaissons deux reproductions. Dans l'une, le portrait du lieutenant Martin des Pal­

lieres ( 1 ), date de 184 7, cet officier est represente avec le kepi reglementaire, la petite veste d'un 

bleu tres fonce, presque noir, portee ouverte, avec le collet en velours noir, orne d'une ancre cou­

ronnee en or et porte rabattu, les devants de Ia veste egalerneut rabattus comme sur un vetement 

civil, sur les manches, galons de grade en or disposes en nmud hongrois comme sur le caban; Je 

giletblaue reglementaire est porte ouvert du haut, avec col rahattu, laissaut voil·la chemise blauehe 

et une cravate noire assez negligemment nouee autour du cou; pantalon gris bleute a bande ecar­

late; ceinturon de grande tenue porte sous le gilet, et sabre reglementaire, porte saus dragonne. 

C'est une grande tenue de ville aux colonies. L'autre document, un portrait du sous-lieutenant 

Chasseriau en 1850 (2), represente cet officier avec Ia meme veste, mais portee boutonnee, sauf 

dans le haut, ce qui permet de rabattre le collet et le haut des devants; pantalon et kepi comme 

le precedent, pas d'armes; c'est une petite tenue en dehors du service. 

(A sui(.!re.) Henry BOISSELIER et Capitaine DARBOU. 

(1) Peinture de Castelli (Musee de !'Armee); Je Carnet de Ia Sabretaehe en a donne une reproduction en 1912. 
(2) Reproduit, dans ]es Uniformes des trO'Ipes de Ia Marine, deM. A. D•·sPREAUX. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Timbres-vignettes. - Les premiers essais de timbres-vignettes representant des 

series d'uniformes militaires datent en France de la Grande Guerre. Tout.le monde se souvient de 

la collection dessinee par Ch. BRUN et lancee par les Editions Delandre. Si ces vignettes avaient 
le merite de la nouveaute, elles avaient ]es defauts d'etre petites, 
de donner aux personnages une place restreinte dans le timbre, 

et d'etre d'un coloris par trop simplifie. Depuis cette date, l'etranger 
avait largement exploite cette idee et, en particulier, I' Allemagne 
avait realise, tant sur des boites d'allumettes que sur des paquets 
de cigarettes, des collections de vignettes d'uniformes claires et 

documentaires vraiment interessantes. 
La France vient tout recemment de reprendre son avance. 

Une maison d'illustration de La Seyne-sur-Mer, sur ]'initiative de 
son actif directeur, M. J ean Le Marigny, vient en effet de publier 
une collection de quarante timbres-vignettes sur les tenues de 

campagne de !'Armee fran9aise en 1914. Par leur format suffisam­
ment grand, par la valeur artistique des originaux qu' elles repro­

duisent (dus a notre collaborateur et ami RouSSEI.OT), par la pcr­
fection de leur coloris, ces vignet.tes depassent tout ce qui a ete fait 

a ce jour. 

Nous remercions M. Le Marigny, qui a bien voulu offrir au Passepoille nombre de vignettes 

suffisant pour nous permettre d'en coller une sur chaque exemplaire et pour mettre ainsi nos 

collegues a meme de juger, par un specimen, la valeur de cette production. La collection complete 
des quarante vignettes est vendue 10 francs. Pour les recevoir, ecrire a M. Jean Le Marigny. -
La Seyne-sur-Mer (Var). 

Si cette collection rencontre le succes qu'elle merite, d'autres series suivront. Le Passepoil 

se doit d'encourager de tout son pouvoir cette vulgarisation de nosuniformes tant qu'elle joindra 
a ses qualites artistiques Ja valeur documentaire qu' offre la presente serie. 

La revue « Algeria )) , organe mensuel de !'Office algerien d'action economique et 
touristique (0. F. A. L. A. C.), vient de publier un numero de Noel entierement consacre a la Legion 

etrangere. On y trouve une foule de documents inedits meles a des anecdotes Oll les vertus mili­

taires sont poussees jusqu'au sacrifice supreme et qui constituent des le9ons d'abnegation .et de 
courage sans pareilles. 

A cöte de 1' eloge de nos Legionnaires et de leurs magnifiques officiers, cette publication, de 

grand format, presente· une abondante illustration : documents photographiques, dessins d'ar-
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tistes de la Legion et surtout remarquables reproductions de dessins et d'aquarelles de M. P. Be­

nigni. Nous ne saurions trop engager nos collegues a se proeurer ce numero sensationnel, que son 

prix modique (15 fr.) met a la portee de tous. - Ecrire a OFALAC, 26, boulevard Carnot, Alger. 

E.-L. ßucquoy et ll. Toussaint. - Les uniformes de l'Armee fran<,;aise -
Terre, ller, Air- 19:15.- Cet ouvrage est actuellement paru et les souscripteurs ont ret;.n leurs 

exemplaires. Il constitue un tr(·s fort volume sur beau papier et dont l'editeur a parfaitement 

reussi la luxueuse presentation. En 260 pages de texte abondamment illustrees de vignettes artis­

tiques et documentaires de M. Taussaint et imprimees avec beaucoup de clarte, le commandant 

Bucquoy a reussi a condenser tous !es renseignements concernant les diverses tenues de toutes les 

troupes composant en 1935 nos trois armees. 124 planches en couleurs, reproductions d'aquarelles 

deM. Toussaint, donneront au lectelll' Je plus profane une idee exacte de l'aspeet actuel de l'armee 

frant;aise sur laquelle aucun ouvrage d'ensernble dc ce genre n'a ete publie d(~puis einquarrte ans. 

Quelques negligences et quelques rares erreurs de coloris eussent ete facilement evitees si les 

epreuves de coloris avaient ete soumises aux auteurs avant tirage. 

Tirage limitf' a 1.000 exemplaLres, dont: 

25 exemplaires numerotes de 1 a 25 sur papier J apon Imperial. - L'exemplaire broche, 

accornpagne d'une suite en noir dans un elegant emboitage,. . 3.000 fr. 

175 exemplaires numerotes de 26 a 200 sur velin pur fil Lafuma. - L'exemplaire broche, 

accompagne d'une suite en noir dans un elegant ernboitage . . 1.000 fr. 

300 exemplaires numerotes de 201 a 501 sur phototype blanc des Papeteries Navarre. -

L'exemplaire broche , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 725 Ir. 

500 exemplaires non numerotes sur phototype blanc des Papeteries Navarre. - L'exem-

plaire broche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 575 fr. 

Pour la commande et les conditions de paiement, ecrire aux ''Editions militaires illustrees ", 

82, rue Lauriston, Paris (XVIe) . 

. Bulletin de Ia Societe des collectionneurs de soldats d'Etain. - Cette 
societe qui, depuis cinq ans, publiait un Bulletin multigraphie, nous adresse d puis le n° 1 
de 1936 un Bulletin imprime et illustre. Nous enregistrons avec joie cette marque de prosperite 

d'une societe dont les progres ont ete extremement rapides et qui a deja servi de modele a des 

groupements analogues dans des pays voisins. L'apparition de ce Bulletin imprime avec gout par 

les so ins de Ia maison Paton ( qui a longtemps imprime le Passepoil) a ete tres favorablement 

accueillie, par les societaires d'abord, et ensuite par les nombreux sympathisants qui applaudis­

sent aux efforts faits par cette societe pour developper Je goüt de l'etude des Uniformes. Nul ne 

s'en rejouit plus que le Passepoil, et c'est de tout creur que nous adressons nos felicitations au 

President Ch. F. Keller, a l'activite duquel est due la plus grande part de cette amelioration. 
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Il n'est pas trop tard pour signaler le grancl succes obtenu par la Societe en decembre 

dernier, avec son exposition de dioramas aux Galeries Lafayette, qui a re!;u de la population pari­

sienne l'accueil le plus flatteur. Bravo pour cette excellente propagande . 

. Journal of the Societe for « Army-historical Research ». - Le capitaine 
Russe} von Steele de l'armee anglaise, memhre correspondant du Passepoil, a eu l'aimable 

pensee de nous adresser le n° 57 de ce periodique anglais qui est a la fois une revue d'histoire 

militaire et un recueil de documents d'uniformes. Ce numero contient entre autres trois beaux 

portraits en couleurs : l'un du roi Georges V en uniforme et les deux autres du general \'\'olfe, 

executes dans la seconde partie du xvme siecle. Tons nos remerciements au capitaine Russe! 

von Steele. 

ECHOS ET NOUVELLES 

Exposition de Ia Sahretacht>. - ~ous avons parle (15e annee, n° 3, p. 67), de la 
magnifique exposition organisee au printemps dernier au !\iusee des Arts Decoratifs par la 

Sabretache, et a Ia mise sur pied de laquelle M. Albert Depreaux, l'actif Directeur du Carnet avait 

pris une si grande part en s'occupant particulierement cle Ia reunion des documents et cle l'etablis­

sement du Catalogue. 

Nous sommes heureux de faire connaitre aujourd 'hui a nos lecteurs que I es organisateurs 

ont eu l'heureuse idee de faire photographier la plus grande partie de ces documents avant de les 

disperser. Cette precieuse collection de reproductions peut etre consultee tous !es samedis apres­

midi, de 14 a 18 heures, au siege de Ia Sabretache, '27, rue Jean-Goujon, ou !es amateurs auront 

la possibilite de se proeurer des exemplaires de celles qui pourraient les interesser. 

Fetes regimentaires. - Parmi les dernieres fetes regimentaires les plus reussies, 

il faut citer celles du 4e groupe d'autos-mitrailleuses en garnison a Reims. Ce corps, unite de tra­

dition du 4e cuirassiers, avait organise une belle evocation de ce regiment. Apres des evolutions 

diverses de chevaux et de machines, des carrousels d'autos-mitraillenses, se deroula unesplendide 

presentation des Etendards du 4e Cuirassiers. 

Seize etendards, scrupuleusement reconstitues, defilerent entoures de leur escorte, au milieu 

de l'enthousiasme indescriptible des spectateurs. Si l'mil exerce cl'un membre du Passepoil pou­

vait distinguer bien des petites erreurs de detail dans la reconstitution des uniformes, du moins 

faut-il rendre hommage a l'effort fait et a la bonne volonte deployee pour mettre sur piedun pareil 

ensemble qui ne peut que faire aimer le panache, faire vibrer le cmur des foules devant un etendard, 

et attirer des vocations vers I' Armee. 
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llonument KelJermaun. ~ C'est le 1 er decembre dernier qu'a ete inauguree a Stras­

bourg, Ia statue elevee au Marechal Kellermann, enfant de la ville, grace aux efiorts d'un comite 

preside par le general d'Armau de Pouydraguin et dont l'organisateur a ete l\1. Paul Bastier, 

l'infatigable et erudit sous-prefet de Selestat. MM. le colonel Fabry, Ministre de la Guerre; Chiappe, 

President du Conseil municipal de Paris, et Frey, Depute-Maire de Strasbourg, ont successivement 

rendu hommage au vainqueur de Valmy, apres qu'eut ete fait l'appel des 135 generaux franc;ais 

nes a Strasbourg depuis 1665. 
E.-L. B. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 

Envoi du Passepoil. - Nous rappelons que le second numero de la 16e annee de 

notre Revue ne sera adresse qu'aux membres qui auront regle leur cotisation 1936. 

Dans Ia Legion d'honneur. ~ Nous sommes heureux de faire part anos collegues 

de Ia promotion au grade d'officier de la Legion d'honneur de notre president, le commandant 

Bucquoy. 

Neerolouh•. ~ Le Passepoil a eu la douleur de perdre un de ses collaborateurs en la 

personne de M. Rene Louis, decede au mois de janvier a Nancy, a l'age de 73 ans. Dessinateur 

professionnel, Rene Louis avait ete de tres bonne heure attire par les Uniformes et l'imagerie 

avait utilise avant guerre de nombreuses series de ses scenes militaires. Petit a petit, sa documen­

tation s'etait enrichie et sa facture n'avait cesse de progresser. Mais, surtout, Rene Louis etait un 

cceur d'or double d'un ardent patriote, un ami du Passepoil des premiers jours. Aussi la Societe 

lui adresse-t-elle un reconnaissant adieu en priant sa Veuve et ses Filles d'agreer nos profondes 

condoleances. 

Liste des :\lemhres. - Ont ete admis dans la Societe au.cours du 4e trimestre 1935: 

Comme Membres actifs : MM. Gervais-Bertin, a Paris; Martinot, a Pont-a-Mousson; Vicomte 

J ean des Roys, a Paris; L. Valluet, a Paris; J. Villeaumoras, 

a Paris. 

Comme Abonne : La Bibliotheque de la Reunion des Officiers, a Nancy. 

Le Directeur de Ja publication : Commandant E. L. BUCQUOY 

Le Gerant: E. NUSSBAUM Imprimerie BERGER-LEVRAULT, Nancy 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 
la Societe d'Etude des Uniformes " Le Passepoil " est patronnee par un Comite d'honneur 
et dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous 
documents et renseignements concernant l'habillement, le hamachement, l'equipement et 
l'armement de l'armee franc;:aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait 
tous les trois mois. 

La Societe comprend: des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 
En dehors de ses Membres, la Societe admet des abonnes a son Bulletin. 

Presidents d'honneur: M. le general HIRSCHADER et M. G. SCHWEITZER. 

COMITE ACTIF 

CAPITAINE DARBOU 
(Vice-President) 

VICOMTE R. GROUVEL 
(Membre perpetuel) 

(Secretaire general de Ia Sabretache) 

H. BOISSELIER 

CoM~IANDANT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur er President) 

CAPITAINE BOUTMY 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire-Tresorier) 

CH.-F. KELLER 
(Membre perpetuel) 

(P1 de la 51" de Collectionneurs de Soldats d'Etain) 

L. ROUSSELOT P. MARTIN 
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Les Resultats d'une consultation. 

Lc grand nombre dc lrttrcs quc j'ai rec;ucs a la suitc de l'avant-propos parn cn tete de notrP 

drrnier nurnero, montre qne la question posee a vivPment int(;resse nos lecteurs. Con11ne tou.jours !es 

reponses rer;ues sont ncttenmzt contradictoires entre elles, chacun desirant pousser le Passepoil dans 

le sens oz't il travaille lui-mhne on hien ohtcm:r de lni le {!.fll!'e dc materiau.r qui lui font plus parti­

cnlierement defaut. 

Cependant trois directives tres nettes se degagent de l'ensemble de cette consultation: 

1° Une forte majorite s' affirme contre la reproduction des planches deja donnries dans d' autres 

ouvra ges et veut conserver au.r illustrations du Passepoil leur caractere d' inedit. U n de 1ws collegues 

de la premiere heure rn'ecrit ces quelques lignes qui reswnent fort bien cette opüzion : << Ce serait 

n'aboutir a aucun autre resultat que de satisfaire peut-etre lll1 abonne et d'en perdre dix. Vous 

avez d'ailleurs exprime vous-meme a plusieurs reprises l'opinion que Le Passepoil etait une revue 

destinee a ceux qui savent deja pas mal de choses et non a des neophytes. )) On admet cependant 

l'interh dr la reproduction photographique d'un objet qui n'a ete jusqu'ici quP dessine; c'etait hien 

lü la solutz:on quP j'avais d1;jit nwisagee. 

2° La quasi unanimite approzwe vivPmPnt r·ps dessins dP t.IJJ!PS militairPs complets Pli noir quP 

nons avons multiplies depuis plusieurs ann1;Ps. 

3° On nous encouragr heaucoup ri J)()lli'Sllt'vrP l't;tzulP dP Ia perÜlllP contrmporainc dans laquPllP 

dPs nnifunllt'S PI drs accessoirPs parfois t;jihhllftPs mh·ifpnf d'hrr nott;s Jll!l/1' lPs mllection!IPU.rs futurs. 

* * * 
Crci dit, jr dois repondre ä. une objcction lllP.J.'GCte Pt d llll rlesir irrealisable formulc;s par zuze 

minorite. 

Quelques-uns croient tl tort que la matierP des sujets inedits << commence a s'epuiser "· Le grand 

nombre de bibclots dont on m'offre des photographiPs, P/ dP sujPts d'articlcs inedits que l'onme J!roposP 

de traiter protwe amplement le contrairP. 

D' autres rlesirrraient voir le Passepoil s' cngagPr soit dans la reprod uction dr seriPs com plf>trs 

plus on moins anciennes (l' nn propose "tl artinet, un autre H ippolyte Lecomte, un troisieme Armand 

Dumaresq), soit dans une etude complete dejä faite (la Maison du Roi de la Restaurationpar exemple). 

Ces collegnes ne se rendent pas du tout campte que cette qrustiOJt n'offrirait mhne pour eu.r aucun 

avantage pecun ier. Il lcur reviendrait beaucoup moins eher d' acheter l' ouvrage de T iteu.r que les dix 

annees du Passepoil qui seraicnt necessaires pour le reproduire. Al ais outre qu · il est materiellemmt 

impossiblP de donner suite ä ces projets il faut rnnarqucr qn'ils ne repondcnt pas du tout au lmt de 

notre rP\'111'. Le Passepoiln'a pas ete cree pour refditer SOUS IIIIe forme Oll SOUS une autre des ouvrages 

difficiles ä lrouvcr. Que ceu.r qui voudraicnt sc lancer dans tPtle voie sr groupmt rt procedent 
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ezu:-memes il une semblable reedition. Sous les soutiendrons de notre mieu.c, mais ce n'est pas notre 

rayon. Le Passepoil a ete cree pour faire connaUre dans l'ordre ou ils lui parviennent, des renseigne­

ments nozweaux ou des sujets mal connus ou inedits, et pour augmenter ainsi le bagage de collec­

tionneurs au courant de beaucoup de choses. Je repete ce que j'ai ecrit en 1934: << Le Passepoiln'est 

pas zw cours elhnentaire; c'est 1111 rours romplementaire. " 

* * * 

Et voici maintenant les conclusions qui ressortent de cette consultation : 

1° Ce ne sera qu'a titre exceptionnel (par exemple pour completer un article ou il anrait sa 

place) que nous reproduirons un cliche dejä paru dans une publication anterieure; 

2° ll pourra 1wus arriver plus frequemment de donner des reproductions photographiques 

d'ubjets qui n'ont ete reproduits anterieurement que SOUS forme de deSSlJIS; 

3° J\:ous continuerons ti donner des types militaires complets avec indication (soit dans le corps 

de l' article soit en note) des couleurs de facon a permettre d nos lecteurs de /es co/orier et de se constituer 

ainsi un exemplaire bien persomzel de notre Bulletin; 

4° Kous poursuivrons Ia pub/ication d'uniformes et d'objets contemporains, reglementaires 

ou non, mais portes, que nous serons peut-etre les seuls a avoir notes, et qui donneront d notre publi­

cation une valeur inestimable aux yeux des collectionneurs de l' avenir; 

5° Enfin nous continuerons d pubZier les articles rectificatifs de nos articles precedents, sans 

esprit de critique desobligeante, mais avec le seul souci d' arriver ä etabhr Ia ~~erite en restant fidele d 

Ia devise du Passepoil : <• Alius alium erudit. " 

C'est dans cet esprit que nous demandons ä tous 110s ('o/legues de nous conserver leur confiance, 

leur fidelite, et de nous aider en faisant connaitre notre Bulletin d tous ceux qui autour d' eux seraient 

susceptibles de s'y interesser. 
Commall!iant E.-L. Bl'CQUOY. 

BULLETIN OE LA SOCIETE 
Bans Ia Legion d'honnPur. - Nous avons releve avec plaisir dans les dernieres 

promotions dans l'ordre de la Legion d'honneur : Pour le grade d'officier : Le commandant en 

retraite Leconte, l'actif et distingue Directeur du Musee Royal de l' Armee Belge, et pour le grade 

de chevalier : le Lieutenant-colonel de reserve Pelet, de l'armee suisse, erudit collectionneur. 

- Nous adressons a ces deux collegues, deja anciens, du Passepoil, nos bien vives felicitations. 

Liste des :\Iemhres. - Ont ete admis dans la Societe au cours du 1 er trimestre 1936. 

Comme membres actifs: MM. M. Dupuy, a Versailles; M. Paule, a Lyon. 
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LES CHAPSKAS DES LANCIERS 
(PLANCHE HORS TEXTE No 5) 

Cette planehe a ete specialement composee pour ceux de nos collegues qui desirent des 

reproductions photographiques, et nous la completons par la vignette ci-dessous deja parue 

dans La Giberne (fevrier 1923) et dont M. Ch. Leroy, l'aimable possesseur de Ia plaque, a bien 

voulu preter le cliche au Passepoil. 

Nous assistans ainsi a la transformation au cours d'un demi-siecle de la forme du chapska. 

Le premier a bien la forme caracteristique du 1 er Empire Oll la base du pavillon avait sensible­
ment Je meme diametre que Je bas de la bombe. Le second nous montre comment sous Ja Restau­

ration le pJateau du pavillon s'agrandit et Je troisieme comment sous Ja monarchie de J uillet 

Je bas du pavillon cornmence a se retrecir. Ce retrecissement est tres marque au second Empire 

Oll il co1ncide a vec un abaissement de la hauteur du pavillon, ce qui constitue un reeJ changement 

d'aspect de la coiffure. Cette forme s'exagere encore dans les chapskas portes apres 1870 dans les 
armees etrangeres (belges, prussiennes, autrichiennes). 

Nous attirons speciaJement l'attention sur Je chapska n° 3 des Lanciers d'Orleans qui 

est un chapska de trompette dont les caracteristiques sont assez peu connues : pavillon en drap 

Plaque de Chapska des Lanciers de Ja Garde Royale (Cbarles X). 

. Coll. Ch. Leroy . 
Dessin de J .. E. Hilpert paru en 1923 dans Ia Giberne. Cliche prete au Passepoilpar M. Ch. Leroy 
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jaune, ainsi que la pit'>ce de 1lr'ap, qni double Ia gonrmette; soutaches et Ir galon de ronleur verte, 

toutes les parties metalliqnes en cuine. 

Le Passepoil remercie vivement tous les collectionneurs qni ont rendu possihle par leurs 

aimablrs !·ommunications Ia rralisation de r·ette plan1·he. 

Commandant E.-L. Bl 'CQl'OY. 

LE FANION DU 40· BATAILLON DE CHASSEURS 

En visitant Ir petiL mnst:•e installe dans le casernement de Ia ;je compagnie du Ge bataillon 

de r·hasst•ur·s, unitt' tle !Tadition du 28•· hataillon dissous, nous avom; en Ia bonne fortune de re­

troll\"i'r Ir faninn du r.n,· hataillon de rhassPur·s, crh· 

pow· Ia campagne dt' \ladagasPar· et dont le 28•' 

avait Me l'unill• adntinistraLi\·e. :\'ous avons pu fair·t' 

photogr·aphier· ce fanion, pensant que sa rrproduc­

timl interrsser·ait nos collegues du Passepoil. 

Cf' faniun Pst trieoiOI'f', I'Oillltle celui du 28'' lw­

taillon qui l'avait fait confedionner. Au wilieu du 

blanc, le:-; chitlres 1t0 en suie junquiiiP; fi·i:lJU("P:'I rn soie 

junquillP. 

Le r.w hataillon fnt for·m(• ;\ Cr·enohlP, sons 

le cornmandPmerü dtt chef tle bataillon \[assiet du 

Biest, comntantlant lt> i11'' bataillon, :wer unc campa­

gnie de !'hacun des 1 t ", 12", Vt'', 22" bataillons de 

chasselll's et completl; par des detachements proYe­

nant dt• tou:.; les hataillons. La tenne du bataillon 

t~tait Ia tenue n'glementaire avee le rasque eolonial 

orne tl'un CO!' du modMe des schakos des chasseurs it 

l"heval. Snn rrfrain etait : "Tu l'auras, Ia bell' reirw 

des H ovas ''· Le bataillon se distingua aux combats 

de :\levatanana (9 jnin 1895) et de Beritzoba (30 juin 

Fanion du ~ue B. C. P. a Madagascar, 18~15. 

(en depüt an ce B. C. P.i 

I.S~l.)), mais fut bientot decime par !es fievres paludeennes. Au retour en France, quand il 

r·ejoignit son depöt a Grenoble, il etait reduit a :H 7 Chasseurs sur !es rangs. 

I! est regrettable que lors de Ia pr·esentation des dmpcaux et etendards aux lnYalides lors 

du cinquantenaire de l'expedition, le 20 octobre 10:35, on ait ouhlie le petit mais glorieux fanion 

du '±Oe bataillon. 
Professeur G. VARE:\":\"E. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONIES DEPUIS 1814 

(Suite de l'article paru dans le N° 1 de 1936, p. 17.) 

Les tenues du Reglement de 1845 devaient suhsister, avec fort peu de modifications, jus­

qu' en 1872. 

Le 1G mars 1848, une eirculaire ministerielle prescrivait Ja suppression des emhlt>mes 

royaux. La pJaque de schako etait rnaintenue, mais Ja couronnc etait enlevee. Il cxiste de cctlc 

epoque des boutons semblables au modele de 1845, mais sans couronne, et des hausse-col d 'officier· 

dont l'ornement est simplemcnt une anere eneahJee sans eouronne. La c·ouronn~' disparut, dr m;lme 

des pJaques de ceinturon; !es ancres du eollet et de Ja casquette cessl'rent d',~tr'e Stlrmontt''PS de 

cet ornement, etc. 

Vers la finde 1848, Ia plaque de schako an coq t'•tait remise en service, romrne dans Ia ligrw. 

Celle adoptee pour l'infanterie de rnar'inr, tl'(•s voisine du lllfHii:Je porte vcrs 1Wf0, r'CJH'esente nn 

coq epJoye surmontant un ecusson ovale entoure d'unP branche dc laur·iers Pt d'une lwanl'lte dP 

chcne; an centre de l'ecusson, une ancre encahlee, entr'e Je nurnrr·o d 11 regirnent et Ia !Pt tr·p H (I). 

Au moment ot'l J'aigle fut retahlie clans J'annee de terre, l'infanterie de llHll'ine r·e\·1rt une no1t­

velle plaque de selwko. Celle adoptce an debut de 18:J2 presentc une aigle epJo~'ee empietant Ja 

foudre, et tenant dans sa serre gauehe 1111 ecusson ovale ornr d'nne ancre ene1!bli•e, entre unP })f'anche 

de Jamier et une lmmche de ehc1nr (2) (fig. 42). 

Cette pJaque fut peu de temps en service. Un modele un peu diiTerent Ia rempla<;·ait u Ia tin 

de 1852: l'aigle est semhlable, et n'est pas eouronnee; le foudre a disparu; l'öcusson ovale porte 

simplement Je numero du regiment, decoupe a jour; il est entome d'une hranehe de ehene et d'une 

branche de laurier, encadrees it droite et a gauehe d'nne ancr'e encahlee, inelinee, et r·ejoignant 

l'extremite des ailes de J'aigle (:3). CP rnodt:~le restera en >'ervice pendant tout !'Empire. 

Le 1.1 juillel 1852, une circnlaire modifiait Je hansse-eol d'officier. Celui-ei pMtait sur Je fond 

en cuivre dore un ornement en argent represcntant un aigle tenant un foudre et pJaee sur une 

ancre non encählee (4). Ce modele resta peu de temps en scrvice, car Je G septemhre 185:3 il fut 

decide que J'ornernent consisterait simplement en une ancre comonnee en argent. 

Le bonnet de police d'officier fut modifi{: Je 1G juillet 1852, confonnt'rnent aux innoyations 

(I) Reproduction dans La Giberne, 11' ann,'e, page \ l. 
U) Lienhart et HumLert, 4' Yül., pl. SO. 
(3) La Giberne, ~· annee, p. 38. 
('t) La C1bernc, t,e anni·e, I'· 1\ 
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;\o 39. OfTleier de fusiliers d'infanterie de marine, 
:le regiment, 1851-1852 (d'apres Valmont). 

Tnnirpw hleu fonct', passepoils !•carlates; ornement du r·ollet 
Pli or; ))(mtons dor•'s; !·paulettes et leurs brides en or, dou­
J,lt'•·s d'ecarlate. Pantalon gri,;-bleu it bande ,:car·late. 

;o;chako bleu fonce; galons, chevrons, plaque, chainette or; 
pompon jonquille it cordonnet or. 

Ceinturon et ht'lieres en galon d'or a raies ecarlates, rlaque 
doree. Hausse col dore, ornement argen!, macarons en or. 
Dragonne it cordon et gland en or. Sabre it garde doree, 
poignee Pll corne noire, fourreau noir it garnitures rlorees. 
Gants blancs. 

1\'0 38. Sapeur d'infanterie de marine, 
1852-18;)/. 

Tunique bleu foncr'•; passepoils et insigne des manches 
•'carlales. Epaulettes jonquille. Boutons en cuivre. 

Pantalon gris-bleute, bande ecarlale. 
Ceinturon, breielies de sac, guetres blaues. Plaque et 

r·oulanls en cui\'re. Breielle de fusil blanche. 
;';,·hako bleu fonce, bourdalou en cuir noir; galon et che­

Yrons [•carlales; plaque et chainelte en cuivre. Pompon 
jonquille. 

Sac en peau noire. Etui raye blaue et bleu. Gauls blaues. 
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l'i0 40. Sergent-clairon d 'infanterie de marine, 1852-1854. 

Tunique Lleu fonce a passepoils i·carlates; galon cul·de·di· cn ur au collet et au parement, ehenon cl'ancienneti· en meme galon; 
galons cle grade en or ou a l•'zarcles lisercs d\'carlate; huutons Pn cuine. Epaulettes jonquille. 

Pantalon gris-bleu, bande ecarlate. 
Schako bleu fonce, bourclalou en cuir, galonnage i·carlate, plaquc et chalnettc en ruine. Pompon h sphi're bleu fonci', !Joule 

superieure <1carlate (en haut) et hlanc. 
Burnetteries blanches. Sac en peau noire. Etui rayi' blanc Pt blt•u. Guelres hlanrhes. Cordon de clairon tricolore. 
!\fousqueton a garnitures cle cuine. 
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introduites dans l'armee de terre. Il est bleu fonce, ayec Yisiere en CtÜl' Ycrni noil' droite et caJ'I't'e; 

fausse jugulaire en galon d'or fixee par 2 petits boutons; calot borde d'une tresse plate et orne 

d'un namd hongrois en tresse pareille et semblable pour tous les grades; turban orne de tresses 

correspondant au grade; tresses verticales : :3 pour officiers superieurs; 2 pom capitaines, 1 pom 

lieutenants et sous-lieutenants; ancre encäblee Lrodee en or sur le devant. 

La suppressiondes compagnies d'elite, en 18;'")2, amena divers changements dans !'uniforme. 

Toutes les compagnies ont desormais les epaulettes jonquille et le pompon a flamme de 

meme Couleur, sans numero de compagnie. Ces prescriptions s'appliquent egalement a la Compa­

gnie hors rang. Le grand et le petit etat-majors conservent le pompon a flamme tricolore. Les 

soldats de 1 rc classe ont un galon de laine ecarlate sur l'avant-bras et re~oivent le sabre-poignard 

d'infanterie, que ne portent pas les soldats de 2" classe (1). Les sapeurs sont equipes comme cenx 

des chasseurs a pied, c'est-a-dire qu'ils perdent le bonnet a poil, le tablier, les gants a crispins; j]g 

conservent l'etui porte-hache et reQoivent le schako de troupe (fig. 38). Il n'y a plusquedes clairons; 

le caporal et le sergent-elairon portent aussi les epaulettes jonquille et ont le pompon d'etat­

major (fig. 40). Les musiciens, pm· decision du 9 octobre 1852, durent seuls continuer a porter 

]es contre-epaulettes de 1845, bleues a tournante et lisere ecarlate, ainsi que Je pompon tricolore; 

rien n'etait clone modifie dans leur tenue, non plus qu'a celle du chef de musique. 

l'\ous n'avons pu trouver aucune indication certaine sur Ja tenue des compagnies de cara­

biniers. Peut-etre leur tenue fut-elle simplement celle des autres compagnies, avec armement 

different. Une gravure de J'epoque, genre Sinett, donne toutefois, vers 1854, un soldat de marine 

avec epaulettes et pompon ecarlates. Ce serait J'ancienne tenue des grenadiers, conservee par les 

carabiniers; rnais ce document ne nous paralt pas d'une certitucle meme approximative. 

Les 6 septembre et :n decembre 1853, un nouveau harnachement cl'officier fut mis en 

Service. Sa description est analogue a celle du harnachement mis en Service la meme annee dans 

l'infanterie de ligne. Seile, fonte et etrivieres en cuir fauve; etriers en t'er poli; sangles en tissu 

bleu fonc:e. Bride en c:uir noir, boucles et passants en cuivre; mors en aeier, bossettes en cuin·e 

ornees cl'une ancre couronnee; cceur de poitrail en cuivre, portant le meme ornement. Tapis de 

grande tenue bleu fonce, lisere d'ecarlate : il est orne de 2 galons d'or, dont un etroit, pour le 

colonel; des memes galons, le plus etroit en argent, pour lieutenant-colonel; d 'un seul galon d'or 

pour chef de bataillon et major; aux coins posterieurs, ancre eouronnee Lrodee en or. Couvre­

fontes de grande tenue borde et passepoile de meme. Tapis de petite tenue galonne de meme, 

mais en ecarlate, l'ancre couronnee brodee de meme eouleur : le eapitaine adjudant-major, en 

campagne seulement, fait usage de ce tapis, ome d'un seul galon ecarlate. Porte-manteau bleu 

fonce, passepoile d'or, brode d'un galon d'or et orne d'une anere couronnee en or; pour l'adjudant­

rnajor, meme porte-manteau a lisere, galon et omement ecarlates. 

( A. sui(Jre.) Hemy BOISSELIER et Capitaine DARBOt'. 

(1) Cette distinction d'armernent disparut, a partir de 1855, a mesure que furent distribues a toute !'arme Ia carabine 
a tige et le sabre-balonnette. 
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L'INFANTERIE LEGERE VERS 1835 

(PLANCHES HORS TEXTE Nos 6 ET 7) 

L'armee comptait 21 regiments, ayant chacun .1 bataillons, 88 officiers et 2.290 hommes, 

le bataillon comprenant 6 compagnies du centre, les chasseurs, 2 compagnies d'elite, la compagnie 

de droite, les carabiniers, formes des hommes les plus grands et Ja compagnie de gauche, les vol­

tigeurs, formes d'hommes petits et agiles, charges du service d'eclaireurs et de tirailleurs. 

L'ordonnance du 7 mai 1831 avait cree dans chaque regiment une compagnie bors-rang, 

composee du petit etat-major et de la compagnie hors rang proprement dite, commandee pat' 

le capitaine d'habillement. Le petit etat-ma.jor comprenait : .1 adjudants, 1 tambour-major, :=l tam­

bours-maitres, 27 musiciens dont 1 chef et 1 caporal, 1~3 sapeurs, dont 1 caporal, en tout 47 hommes. 

La compagnie hors-rang comprenait : 2 sergents-majors (moniteur general et vaguemestre), 6 ser­

gents (maitre d'escrime, garde-magasin, secretaire du tresorier et les 3 chefs-ouvriers), 1 fourrier, 

8 caporaux (2 secretaires, 1 infirmier, 1 armurier, 2 tailleurs et 2 cordonniers), et comme soldats : 

1, secretaires, 2 armuriers, 40 tailleurs, .'34 cordonniers, en tout 97 hommes. 

Le Reglement du 14 avril 1832 decidait qu'il y aurait 1 enfant de troupe par compagnie 

et 4 vivandieres-blanchisseuses, mariees a des militaires, par bataillon et par compagnie hors­

rang. Les enfants de troupe etaient admis a !mit ans; a quatorze ans ils devaient servir comme 

tambours, clairons ou musiciens jusqu'au moment de leur engagement, a dix-huit ans. 

Le grand etat-major comprenait : 1 colonel, 1 lieutenant-colonel, 3 chefs de bataillon, 

1 major, 3 adjudants-majors, 1 tresorier, 1 officier d'habillement, 1 sous-lieutenant porte-drapeau, 

1 chirurgien-major, 2 aides-majors et les officiers d'etat-major detaches an regiment. 

Chaque compagnie comprenait : 1 capitaine, 1 lieutenant, 1 sous-lieutenant, 1 sergent­

major, 4 sergents, 1 fourrier, 8 caporaux, 2 clairons aux voltigeurs, 1 tambour et 1 clairon pour 

les autres compagnies. 

L'adjudant-major, aide de l'arljudant sous-officier, faisait la police du quartier. Le capi­

taine dirigeait l'instruction militaire de sa compagnie, repartissait les diverses prestations en 

argent et en nature, verifiait les registres, l'emploi du pret, la bonne qualite des Comestibles, etc ... 

Louis-Philippe avait rappele a l'activite !es anciens officiers de !'Empire, les vieux braves, 

eomme on ]es appelait. Ils n'etaient pas tr(~s instruits, avaient presque tout oublie pendant les 

quinze ans oü ils avaient traine 'sur Je pavt' eomme demi-soldes, jalousaient les jeunes officiet's 

sol'tis des r~eolcs, ofl1cicrs dP salon pom' eux, spntant le musr et l'arn])l'e, mais c'etaient ]es meil­

leul's suutiens du regime Pt pas un llC' bougea lorsquP Louis-:\apolt•on tenta SPS coups d'Etat. Les 
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jeunes etaient pieins d'entrain, nourris des souvenirs de l'epopee, aussi ardents au travail qu'au 

plaisir. Ils allaient au theatre, aux eoneerts. Au 5e Leger a Strasbourg, ils etaient de toutes !es 

fetes, de tous }es bals, ou l'on invitait non seulement les offieiers de Ia garnison, mais eneore les 

offieiers bavarois de Landau et les offieiers badois de Kehl. Ils avaient une pension pour 40 franes. 

Quoiqu'ils cussent droit au Iogement dans !es bätiments militaires, ils preferaient toueher une 

indemnite et se loger dans les familles ou ils ne tardaient pas a devenir !es eoqs en päte. Qui ne 

connait Je refrain du leger : 
Enfant clu)ri des dames, 
il est en maint pays 
fort bien aYec !es femmes. 
mal avec !es maris. 

Le sergent-major etait le bras droit du eapitaine. Le matin il s'assurait que le sergent 

et le eaporal de semaine etaient a leur poste, verifiait Ia proprete des hommes et des ehambrees, 

signait les billets d'höpital, allait au rapport, reeevait de l'adjudant-major les instruetions rela­

tives au serviee du jour, faisait eonnaitre les ordres aux offieiers, tenait Ia eomptabilite, ete ... 

Le fourrier distribuait le pain, Je bois, les liquides, preparait le rapport, redigeait Je Iivre d' ordres, 

s'oeeupait du easernement, ete ... Fils de famille qu'un eoup de tete avait fait engager, il prenait 

la vie gaiement. Bien de sa personne, ayant de helles manieres, il etait la eoqueluehe des grisettes. 

Le tambour-major etait le plus bei homme du regiment, ainsi le voulait la tradition, et le tambour­

maitre, son brillant seeond, reneherissait encore, ne se vantait-il pas d'avoir seduit les femmes 

de tous !es generaux et force !es plus vaillants maitres d'armes a lui demander quartier. Les musi­

ciens etaient de vrais artistes et fort apprecies de la population, ne faisaient-ils pas danser aux 

noees ou fetes, dans les guinguettes ou bals publies? 

Le shako etait en euir reeouvert de drap noir. La calotte en euir noir avait 250 millimetres 

de diametre. Le bourdalou, en euir noir, avait 65 millimetres de hauteur. Le pourtour etait garni 

d'un galon jonquille de 20 millimetres de !arge. Les jugulaires en cuivre avaient 210 millimetres 

de longueur et portaient 16 plaques a ecailles, !es rosaees avaient 40 millimetres de diametre 

et portaient en relief une etoile a 5 branches. La plaque de cuivre etait un eoq regardant a sa 

gauehe, entoure d'une branehe de laurier et d'une branehe de ebene, sur un fond de rayons. 

L'eeusson servant de soubassement, demi-cireulaire dans sa partie inferieure, etait orne du numero 

du regiment deeoupe a jour et entoure d'un eor de chasse. Les earabiniers portaient une aigrette 

ecarlate de 200 millimetres de haut, jonquille pour les voltigeurs, garnie au bas d'une olive a la 

eouleur du bataillon. Quoique supprimees par decision du 25 janvier 1832, ces aigrettes furent 

encore portees longtemps. On les remplaQa par des pompons spheriques a flammes, eearlates 

pour earabiniers, jonquilles pour voltigeurs, trieolores pour l'etat-major. Les offieiers avaient 

un galon d'argent au haut du shako; nos leeteurs voudront bien se reporter a ce sujet a notre 

article sur l'artillerie 1818, en remplaQant l'or par l'argent. Les sous-offieiers, caporaux et soldats 

de la eompagnie hors-rang portaient un pompon lentieulaire en bois, recouvert de drap garanee, 

sans numero, ayant 60 millimetres de diametre et 15 millimetres d'epaisseur. Le 1 er hataillon 
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portait le pompon bleu de roi, le 2" garance, le 3" jonquille, avec le numero de Ia compagnie en 

cuivre, haut de 38 millimetres. La hauteur de ce shako etait de 215 millimetres, Ja cocarde mesu­

rait 70 millimetres. 

L'habit, bleu de roi, boutonnait droit au moyen cle 9 gros boutons blancs, portant Je numero 

du regiment entoure d'un cor de chasse. Les retroussis jonquilles porlaient une grenade, decoupee 

en drap bleu, pour carabiniers, et un cor pour voltigeurs et chasseurs. Ces omements etaient en 

argent pour officiers. Les contre-epaulettes des chasseurs (·taient en drap jonquille, monte sm 

carton, de 66 milliml~tres de }arge, doublees en drap bleu, avec un passepoil bleu autour. Sm 

l'ecusson etait un deuxieme passepoil bleu, parallele au premier, de maniere a former un jonc 

simulant la deuxieme torsadedes officiers; l'extremite opposee a l'ecnsson formait une pointe. Les 

passants etaient jonquilles doubles de bleu. Les carabiniers portaient des epaulettes ecarlates, 

avec double torsade et franges en laine de 80 millimetres de hauteur, doublees de drapbleu; les 

voltigeurs les portaient en laine jonquille. 

La capote des sous-officiers et soldats etait en d1·ap gris de fer, fermee par deux rangees de 

[) boutons blancs .. Le collet, haut de ()Q millimetres, t'ehancre de 70 millimetres, etait jonquille. 

Les galons de grade, jonquilles pom les caporaux, en argent pour les sous-officiers, mais non 

doubles, etaient cousus obliquement sur les avant-bras. Les compagnies d'elite portaient les epau­

Jettes a franges, retenues par une bride en drap gris de fer. Les chasseurs portaient des pattes 

d'epaule en drap gris de fer de 130 millimetres de long sur 40 millimetres de large, cousues a 
l'emmanchure. Le parement en botte avait 7':} millimetres de haut, Ja manche s'ouvrait de cote 

sur une hauteur de 1~~0 millimetres. 

Le colonel, Je lieutenant-colonel, les chefs de bataillon et major, le sous-lieutenant porte­

drapeau portaient, en grande tenue, un plumet tricolore en plumes de vautour, de 250 millimetres 

de haut, ayant 120 millimetres de diametre au sommet, retenu au bas par une olive en argent 

de 40 millimetres de haut et 35 millimetres de !arge. En petite tenue, pompon a flamme, tricolore. 

Pom les galons de grade et Jes epaulettes des officiers, nos lecteurs voudront bien se reporter 

a notre article sur les chasseurs au \1exique. 

La veste etait bleu de roi. Le collet etait jonquille, cchancre de GO millimt'-tres, haut de 

50 millimetres. Les chasseurs portaient des pattes d'epaule en drap bleu, de 120 millimetres de 

long, prises dans Ja couture d'emmanchure et fixees pres flu rollet par un bouton. A l'epaule 

elles avaient 45 millimetres de large, au collet :r) millimr:•tres. Carabiniers et yoJtigeurs portaient 

les epaulettes, retenues par une bride bleue. 

Le bannet de police, de 220 millimetres de haut, etait bleu il. passepoils et grenade jon­

quilles, pour carabiniers, cor pour chasseurs et voltigeurs. Par devant, pendait un gland jonquille 

de 55 millimetres de long. Les attributs et glands etaient en argent pour officiers. Le tmban bleu 

avait 115 millimetres de hauteur au milieu, 1G5 millimetres par derriere, 170 par devant, 125 entre 

les pointes. Le grand chic consistait a porter ]p honnet le plus possible Slll' l'reil droit et a rallonger 

le gland. 

Au quartier, en petite tenue, en campagne et en grande tenue, lorsqup Ia troupe portait 
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Ja (·apote, ]es nfliciPt's portaient unr capotr bleue, it drux rang{·es dP 7 houtnns. Les parements 

etairnt E'l1 hottE'. En I'Ollte, illeur t'·tait JlPI'IfliS de faire usagP d'un grand collrt de <lrap hleu, qu'ils 

pO!'taient Pn handouliere lorsqu'ils ne Je mettaient pas, rt d'un sac de campagne, ayant la forme 

d'un f·amit•t·, confrctionn<'· rn cuit· de vaehr jaimE'. Haffet en a dessiw> 1111 ü Ia retraite de Constan­

tinP. 

Si depuis 18:11 Je pmt de Ja mnnstaehe avait He autoris!~ pour toute l'arml•e, !es com­

pagnies d'f>lite seules avaient dl'Oit a Ja rnouehe. La moustaehe etait eoupee aux coins de Ja bouehP 

Pt les fayoris ne deYaient pas deseendre plus bas que !es oreilles. 

Les sapeurs portaient 1111 bonnet de peau d'ours, haut de :3GO millimetres par devant, 375 mil­

limetres par derriere; par devant un gland rouge, Jong de 80 millimetres, dont 50 pour la fr·ange 

et 10 pour Je coquillage. La ealotte etait en rlrap jonquille, ornee d'une grenade en laine bleue. 

La coeardr, placee h gauehe, etait Surrnontee d'un pompon h flamme, en laine ecarlate. Tab!ier 

t•n buffle blanc lt'•ger de l 111. 1 ;J de long, dont 28 (·entimetres pout· Ia baYette. 

G.:uüs en mouton jauni a u·ispins blancs. 

Le tarnbom-major avait un colbaek en omsin, de 2~)0 millimetres cle hauteur par devant, 

~300 par derriere et de 220 millimetres de diametl'e au haut. Flamme jonquille terminee par un 

gland d'argent. Grand plumet tricolore avec olive en argent. En petite tenue, pompon a flamme, 

trieolore; la flamme etait alors rentree et eachee par un rond de toile ciree. Pantalon garanee 

orne d 'une bande d' argent de 22 millimetres de !arge; pas de bande en petite tenue. Sur I es epaules, 

tref!!:'s en argent, longs de 200 millimetl'es, !arges de 115 aux rosaces, de 45 sur Je cmps. Baudrier 

en buffle leger, large de 100 millimetres, couvert en drap jonquille, borde de galons d'argent de 

22 rlliliimetres. Sm ce baudrier t'>tait un ~·cusson porte-baguettes en cui\Te bronze, de 110 milli­

metres de haut et 90 de !arge, portant 2 hagnettes attachees par des chainettes a une tete cle 

lion de 27 millimetres de diametre. Les douilles pol'te-baguettes avaient 25 millimetres de long; 

!es baguettes, Jongues cle 145 millimetres, etaient en eb<'ne, avee virole en euivre; !es chainettes 

avaient 170 millimMres de long. Sur ]es poch es, :3 boutonnieres en argent; au bas de Ia taille, 

1 t'·eusson ü ;; pointes en argent . 

.\'olt·e colli.~gue Goichon a fait reviVI'e avec son talent habituel !es Iegers de cette epoque. 

:'\ ous possedons au .\1 usee historique de Strasbourg une co!lection de soldats de I' epoque, 

dessinee alors que Je :Je Leger etait en garnison dans cette ville. :\'ous y avons emprunte le caporal­

sapeur, Je tambom-maitre, Je sergent de earabiniers guide-general de droite, Ja cantiniere et l'en­

fant de troupe en casquette d' Afrique. 

Les souvenirs de regiment de l'epoque nous representent <les sapeurs en tenue de villP 

avec Je bonnet a poil. Dans certains regiments, ils ne portaient que les haches croisees, sur les bras; 

dans d'autres, ils ajoutaient Ja grenade, par exemple au :se. Les grenades en cuivre sur Je baurlrier 

sont de Ia fantaisiP. 

Le talllbour-maitre, qui n'avait droit qu'au vulgaire shako, s'est eoifle de ce colbaek, si 

eher aux Iegers, et que rninistres et reglements n'arrivaient pas ü tuet·, continuant ainsi les tra­

ditions du premier Empire et de Ia Garde Royale. On avait peut-1~tre distribue les eolbaeks de Ja 



LE PASSEPOIL 

Tambour-:\laitre du 2,e Leger Yers 183:J 
en tenue de marchf'. 

.,~ .. , 

.\ledecin-.\lajor d'un regimel!t .l'infanterie lt-gi:re 
( d' aprl>s Y almont )· 
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Garde Royale supprimee, aux tambours-maitres :) Valmont Je clonnc a un tamhour-maitrc d'in­

fanterie de ligne et nous sayons que !es trompettes de hussards et d'artillerie en porterent. Les 

sapeurs du 17" U'ger en porti·rent aussi; il est Yrai que leur colonel {tait le Duc d'Aumale. Les 

t'·paulettes du ta111Lour·-rwlitre sont t~earlates, il denait porter !es contre-t~JWUlt'ttes des chasseurs. 

Celui du 5'' en campagne est reconstitue tl'apres Raffet. 

Lesenfants de troupe n'ayaient pas d'uniforme hien determin('; celui du 5° en shako Yient 

de Ia collection Hecht ~~ 'ianc)·. A partir de 18:15, ils semblent avoir adopte deflnitivement Ia 

t·asqurtte tl'Afr·iquP, som·erü recouyerte de toile cirt·~r, suivant peut-etre l'exemple des eleves du 

Prytanee militaire qui ahandonnerent le shako a cette epoque. Ils portaient les cpaulettes de 

leur compagnie; !es plus petits sont representes sans sac. Vernet en reprcsente un au siege d'Anvers, 

il porte le bonnet dr poliee, Ia yeste et le pantalon rouge. 

Le sergent de carahinirrs guide-general porte un fanion rouge, entourö rl'un cordonnet 

bleu et ome de ~ grenades hleues. Le sergent de voltigeurs, guide-genf>ral rle gauche, porte un 

fanion jonquille, entome d'un COI'donnet bleu et orne de /1 cors hleus. Ces fanions etaient de la 

fantaisie; le Reglement JH'escriYait un fanion tricolore au 2e hataillon, la hampe garnie d'un fer 

de lance en cuivre, jonquille au l er, hlanc et jonquille, diagonalement, au ::Je. 

Le tamhour-major, en tenue rle ville, est d'apres Leeamte qui peignit nos troupiers sur 

!'ordre de Louis-Philippe et dont Ia collection se trouve au .\Iusee de !'Armee. Il est Je seul du 

regirnent a porter le chapeau; au Iien de trefles, il a des epaulettes de fantaisie, argent a franges 

f>carlates. Le sahrP pst ('p)ui d'officier non dore. Le chapeau etait haut de 180 millimetres par 

dt>vant, 250 millimetres par· dt>rriere et mesurait EJO de longueur d'ailt>s. 

A Ia 'iationa)p existe un recueil remarquable d'aquarelles originales, 0 A 12:3 A, faites 

d'apres nature et representant l'armee vers 1831. :\"ous y avons trouve le carabinier du 3e Leger 

en tenue de route. Il a plie sa eapote sur le sac, au-dessous de l'etui cylindrique en coutil hlanc 

rt bleu, a 1.000 raies, fermant aux extremites par un cordon coulissc et contenant l'hahit. Sur la 

patPlette du sac il a arrirne Ia marrnite en fer battu surmontant le pain de munition et Ia gamelle 

de fer hlanc. Le long du fourreau de sabre, il a fixe, au moyen d'un cordon rouge, son aigrettP 

ecarlatr de grande tenue, roulee dans un etui en toile eiree noire, tout comme un grognard de 

!'Ex ... Au cote gauche, suspendu a une courl'Oie en cuir hlanc, Je tonnelet-bidon. Il etait en bois 

de chr>ne et peint en vert olive, il etait cireulaire et avait la forme d'un tronc de cone de 1.30 milli­

mdres de hauteur, 85 millimetres de diametr·e a Ia partie superieure et 115 millimetres a la hase. 

3 petits cereles de fer l'entouraient; sur ehacun des cercles du haut et du has, aux eötes opposes, 

se trouvaient 2 passants en fer pour Ia eourroie de suspension. Les grand et petit gonlots etaient 

Pn fer·. 

Le voltigeur en tenue de campagne est reconstitue d'apres les dessins de Raffet sur le 

siege d' Anvers. C n etui de giherne en toile hlanehe recouvre Ia pateJette; comme voltigeur il 

porte le c·m·. :\"otre pauvre pousse-cailloux etait charge comme un bandet, il n'avait de leger que 

le nom. Il avait le dos courhe sous son enorme sae et son grand fusil, raconte le generat Ambert, 

sa tete etait eerasee par Je shako si dur au front, si lourd, rempli qu'il etait de hrosses, de Iinge, 
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de petits effets de toutes sortes. II etait embarrasse dans sa longue capote, pousse par sa vaste 

giberne, ne pouvant relever Ia tete, parce qu'un gros cylindre, qui surmontait son sac, venait 

appuyer sur ses vertebres cervicales. La gamelle, Je pain noir venaient completer cette charge 

qui, bien certainement, n'etait pas inferieure a celle du soldat romain. Cela ne l'empechait pas 

de faire de longues etapes, il voyait du pays et regale de soupe an lard par Je paysan et d'autre 

ehose par !es helles du village, il oubliait ses miseres et repartait en chantant Je lendemain 

matin. 

Les ehirurgiens du corps portaient eneore l'habit de Ja legf~re, Je ehapeau a ganse et bouton 

argent, Ia ganse a Ia Suisse, !arge de 40 millimetres, eomme !es a representes Valmont, Je collet 

eramoisi a broderies dorees pour Je major, 2 boutonnieres en or, Jongues de 80 millimetres, !arges 

de 20, pour J'aide-major, !es boutons argentes, !es pantalans garanees. Au cöte, l'epee a monture 

doree, Ja demi-coquille exterieure ornee du eoq, Je fourrean cn cuir noir a bout dore. 

Les officiers superieurs portaient I' epee, !es officiers subalternes Je sabre mod. 1821, a Jame 

de 758 millimetres, a monture en bronze dore, poignee en bois recouverte de basane avec filigrane, 

fourreau en cuir noir. L'adjudant portait Je sabre non dorf>. Les sous-officiers, caporaux, soldats 

d'elite, tambours, clairons et sapeurs portaient Je sabre mod. 1Kl1, dit coupe-choux, a lame droite 

de 487 millimetres, a monture en Iaiton formant une croisiere plate termine~ par 2 quillons. 

On usait encore !es briqnets mod. 1816. Le tambour-major portait en grande tenue Je sabre mod. 

1822, en bronze dore. Sous-officiers et soldats avaient Je fusil mod. 1822, !es voltigeurs un fusil 

plus court, les clairons et sapeurs Je mousqueton de gendarmerie mod. 1825. Le sapeur portait 

une hache a pic ou a marteau, emmanchee de bois dur noirci, de 79 centimetres de haut, avec 

douille de cuivre au bas de 120 millimetres de haut. Le tambour-rnajor portait une canne en jone, 

a grosse pornme en argent cisele, portant un coq tenant 2 branehes de laurier, entoure de l'in­

dication du regiment. La hauteur etait de 1 m. 40, Ia pomme et Je bout mesuraient chacun 200 mil­

limetres. La canne du caporal-tambour ne mesurait que 1 m. 25. 

Le drapeau etait redevenu tricolore, il portait d'un cöte : << Le Roi des FranQais au ... Regi­

ment d' ... n et de l'autre Ia belle devise de Ia Legion d'honneur: << Honneur et Patrie ''· La hampe, 

en bois bleu, haute de 2 m. 35, etait surmontee du coq gaulois en bronze dore et se terminait par 

1111 sabot de cuivre. L'etoffe, en soie, mesurait 1 x 1 metre, Ia frange en or mesurait 52 millimetres. 

Sur Ia douille du coq etait nouee une cravate en soie tricolore de 690 millimetres de long et 185 mil­

limetres de !arge, terminee a chaque extremite par une frange en or de 52 millimetres. Les cou­

ronnes des angles, peintes en or, contenaient des foudres ailes. La garde du drapeau, placee a Ia 

gauehe de Ja 4e compagnie, etait composee depuis 18:::1 de 8 caporaux, au premier rang, le porte­

drapeau, vieux brave bJanchi SOUS Je harnais, a sa droite, Un caporal de carabiniers; a sa gauche, 

1 caporal de voltigeurs; derriere, sur 2 rangs, G caporaux du centre, tenant Je ur fusil a droite, 

comme !es sous-officiers. Raffet nous a dessine un porte-drapeau; Ja banderoJe est en buffie leger, 

recouvert de drap jonquille, borde de galons d'argent, avec des honrles en cuivre dore. 

Leeamte nous donne un sergent-fourrier musicien. II porte !es galons de fourrier et un sabre 

comme l'adjudant. Il nous a donne egalement un adjudant, il porte Je shako horlh~ d'argent, !es 
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5e Leger vers 18.35. 
Enfant de troupe. 

(D'apres des soldats de carton de l'epoque 
de Ia collection Hecht, a .\'ancy.! 
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Carabinier d'Infanterie Legere 
en tenue d'interieur vers 1831. 

(D'apres un manuscrit 
de Ja Bibliotheque :-.iationale.) 
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5e Uger yers 1833. 
Sergent de carabiniers, guide general de droite. 

d"a}Jrc·s des soldals de carton de l'epoC(ue 
du ~Iusee hbtorique de StraslJOurg. 
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epaulettes de SOUs-lieutenant aYeC 2 raies ponceau 

sur le corps et le sabre. Son sapeur est represente 

saus hache. 

La collection du se Leger nous donne des masses 

de renseignements sur la composilion du corps . 

.\"ous trouYons un caporal-clairon de Yoltigeurs, 

ne portant le galon tricolore qu'au collet, de meme 

un clairon de carabiniers. Les musiciens ont l'epee, 

Je chef a un galon d'argent au haut du shako, 

les contre-epaulettes en argent, traYersees de 

2 raies ponceau, les galons de sergent-major, 

aucun galon sur Je parement. Le cymbalier est 

1111 enfant de troupe, il porte des crispins, il n 'a 

ancnn galon snr Je parement, pas plus que !es 

autres musiciens. On y trouYe Ia musique de 

bataillon, dirigee par un sergent de carabiniers. 

Ces fanfares n'eurent jamais rien d'officiel, elles 

formaient une {•cole preparatoire destinee au recru­

tement des musiciens, et ne devaient disparaltre 

qu'en 185~). Ces artistes-souffleurs portaient !'uni­

forme de lenr compagnie, sans aucun signe dis­

tinctif. A Ia date du 25 juillet 183:3, le ministre 

autorisait !es mnsic·irns a se ponrvoir a lrurs frais 

d'une banderoJe et d'une giberne clont le cofiret 

servait a contenir !es cartons de musique. 

Capitaine D_\RBOl', BorssELIER, .\"t·ssuu-~1. 

Sot·Rr:Es f.O"\"Sl.LT}:rs : Journal Jlilitaire. gra­
yures de l'i·pot[UP, llistoirr· de /'infantait·. par Je 
colunel Bt:L~0,1\1I:: cl~llPI\fl .·\\iBERT E,-.. :qui.~.'<f!,'-'. 
Le3 Fraw;ai:3 pcints pur t'llJ'-Illhnes. Pll' .... 
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QUESTIONS ET REPONSES 

Rt~ponse a Ia 100• Question (posee par .\I. Gonnard). - .\1. R. Cura, a Constantine, 

fait connaitre qu'il possf>de tm sabre turc avee inscriptions tur­

ques en Jettres d'or sur la lame et dont la lame et le fourreau 

ressembleut beaucoup a celui represente page 4. En particulier, 

Je bas de la poignee et Ia fat;on dont elle se loge dans une 

espeee d'evidement sont tout a fait semblables. II pourrait clone 

s'agir peut-etre d'une arme turque. 

'101 e Qu~stion (posee par .\I. J. E. Hilpert). - Le 

dessin ei-eontre represente a demi-grandeur nature un poignard 

aehete apres Ia guerre de 1870 ehez un armurier de Versailles. 

La poignee est en corne noire, Ia garde en cuivre. La lame est 

faite de l'extremite d'une Iatte de Cent-gardes. Le fourreau 

qui ne comporte aueun moyen d'attache, d'aucune sorte, est 

fait d'une extremite de fourreau de Iatte de Cent-gardes dont 

Je dard a ete supprime et lime. Ce poignard aurait-il ete fait 

sous Ia Commune et quelqu'un de nos collegues en possede-t-il 

un semblable et connait-il son origine :1 

102e Question (posee par .\I. E.). - Pourquoi, sur la 

planehe 4 de l\I. Boisselier, parue dans Je n° 1 de la 16e annee, 

le sergent-major et le sous-chef de fanfare portent-ils un kepi 

avec ancre et passepoil rouge, alors que Je sergent-major elai­

ron porte un kepi avec ancre en or et soutache d'adjudant. 

L' anere ne devrait-elle pas etre brodee en or pour tous !es trois :1 

1oae Qut>stion (posee par .\I. P. Benigni). - Suivant 

certaine tradition, les Cuirassiers de Ia Garde Imperiale auraient 

charge a Rezonville, chausses de brodequins au Iien des bottes 

fortes reglementaii·es. Ces dernieres, a Ia suite d'un violent orage, se seraient tellement retrecies, 

que !es Cuirassiers n'avaient pu !es chausser. 

On desirerait a voir des renseignements complementaires et plus detaillees sur cette anec­

dote, ainsi que J'indication de sa source. II paralt en efl'et etrange que pareil fait se soit produit 

en 1870 seulement, alors que !es bottes fortes etaient en usage dans notre armee depuis Je com­

rnencement du XIX P sit>cle et chez !es Cuirassiers de la Garde depuis 1854. Au cours de la Campagne de 

1859, nos troupes avaient pourtant subi de violents orages, sans que pareil accident se soit produit. 

D'autre part, on est assez surpris de voir les Cuirassiers remplacer leurs hottes par des 

brodequins, qui n'existaient pas alors dans noti·e armee, an Iien d'utiliser !es petites hottes du mo­

dele general que le Regiment, comme toute Ja Cavalerie d'ailleurs, portait reglementairement 

dans Je paquetage. 
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TIMBALIER ET FANTAISIES DU 22· DRAGONS 
EN 1913 

(PLANCHE HORS TEXTE No 8) 

Le Passepoil a dejil consacre plusieurs dr ses planches et de sps pagps il divers timbaliers 

afin de laisser un souvenir de ees par·ticularites extra reglPme11taires qui etaient, Pl1 somme, un 

rappel du << panache '' du passe. :\'ous voulons, aujomd'hui, dt'•crire Je pimpa11t Timbalier qui pre­

cedait le 22e Dragons, plein de fantaisie lui-m?me, dans lrs rues dP Heims avant Ia guerre. 

:\'ous avons eu assez de mal a appr·ofondir ]p sujPt sig11ale par l'rxeellrnt .\1. \'usshaum 

qui nous avait ecrit, il y a quelque temps, qu'il y avait eu, par·ait-il, llll timhaiirr it Reims ava11t 

Ja guerre. Ayant hahite cette villP, 11ous nous sommes mis i1 Ia rechPrC'he de renseignements, et 

de fil en aiguille nous sommes tombes chez l'aneie11 maitr·e tailleur du 22° dr·agons qui a confec­

tionne une partie des fantaisies de ee regiment. Tres aimablrmrnt, il nous a donnt'• tous lrs rensri­

gnements, et ils etaient nombreux, que nous lui avons delllandt>s; il nous a m?rnr rno11tre diverses 

photos, mais n'a pas voulu, malhrureusement nous !es confier·. Quoi <pt'il en soit, les renseigne­

ments qui vont suivre ont ete notes au fur et a mesure qu'ils nous {·tairnt donnes rt verities, 

autant que faire se peut sur des photos rn noir, d'apres !es docurnents photographiqurs que 

nous avions sous ]es yeux. 

Le Timbalier portait lt> dolman a brandt>bourgs noirs et ü pattt>s d'epaulrs noirrs, Jisere 

de noir avec trois rangees de boutons hlancs. Il avait des gants a crispins blancs. Le tapis de seile 

etait bleu fonce, borde d'une !arge bande blanelw d't>nviron 110 millirnetres, awc, ü l'intei'iPur, une 

autre bande blanche de 20 millimetres environ. Ce tapis dr st•llt>, eomme celtti tles trornpPttes, dr 

Ia forme de ceux du second Empirr, sP tt>nninant en pointe par driTif>r·e, rt dant arrnndis par 

devant, Hairnt ornt~s dtt ehill're a 2:2 "da11s l'aiTondi vt>rs le poitrail dtt dtend, et t!'unr grenade 

blanehe, comme Je ehifire, dans Ia pointe wrs ]es posteriems. 

Le easque etait du modele existant, avt>c plumrt rongP rt olive tricolorr; mais Ia crinit~re 

en etait blanche. A ce sujet, il paralt que l'on avait essayl' tous ]es acidt>s, tons !es pmduits ehi­

miques possiblcs pour decolorer une ci·inil>re rouge de tromprtt.e, sans aiTiver ü aut1·e f'hosP q tt'une 

veritable horreur sans eoulPlll' veritable. De guerre lasse, on finit par fairP eonfeetionner· pa1· Ir 

maltre sellier une sernelle sur laquelle etaient cousus lrs c1·ins de Ia qut>ue d'un cht>val blanc; 

c'etait ce par quoi on aurait du, sans doute, commt>ncrr. 

Devant ce timbalier, a Ia place des fontes, t'•taiPnt placeps ]es deux timbales orn(•es d'nne 

housse chaeune. Cette housse, de forme elliptiquP, etait nrte, bordee tout autour d'un !arge galon 
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blanc. Dans I es deux coins superieurs etait placee une grenade brodee en cannetille d' or. Au 

centre etait, en blanc, brode en soie, le chifTre 22. Tout autour de l'ellipse etait cousue une frange 

en or, et de chacun des deux angles partaient deux cordons en or melange de soie verte termines 

chacun pai' un glancl en soie verte et en fil d'or. Le cheval du Timbalier etait blanc, et une cri­

niere noire pendait sur Je devant du poitrail. Le manteau roule etait remplace par un porte-manteau 

bleu et blanc de forme rectangulaire. 

Les trompettes portaient Ia nu>me tnnique que le Timbalier, awc brandebourgs noirs et 

trois rangees de boutons. Leur tapis de seile etait semblable a celui du Timbalier, moins Ia seconde 

bande blanehe de 20 rniilimeti'eS. Ils portaient les gants hlancs. La flamme de trompette etait 

triangulaire; cle drap vert, eile etait bordee des deux grands cötes du triangle par un galon blanc 

cul de de de 22 millimetres. Ces deux memes cötes etaient bordes d'une frange blauehe egalement. 

Au centre du tr'iangle, le chifTre << 22 ,, en drap blanc decoupe a l'emporte piece, et dans !'angle 

obtus une grenade blanche decoupee egalement. Casque du modele existant a criniere rouge. 

Les dragons etaient armes de Ia lanee, et, dans !es defiles, ces lances etaient ornees d'une 

flamme de couleurs difH·rentes suivant les escadrons : bleu cdeste et blanc pour Je premier esca­

dron, rouge et hlanc pour Je seeond, vert et blanc pour Je troisieme, jaune et blanc pour le quatrierne, 

toujours Je blanc plact'• en has . 

.\Iais ces tenues n't'-taient que pour Ia parade, en temps ordinaire Je Timbalier ne sortait 

pas, I es flawmes de lances ~taient reglementaii·es, e 'est-a-dire rouge et blanehe, !es flamm es de 

trompettes et !es tapis cle seile restaient au magasin, les tapis etant remplaces par Ia << couverte n. 

Cependant les trompettes portaient toujours Je dolrnan a brandebourgs comme en fait foi une 

photographie que j'ai pu avoir par une autre per·sonne que Je maitre tailleur et qui represente !es 

trompettes du 22'· Dragons partant, Je 1 ~r aout 1914, s'embarquer a Ia gare de Reims pour partir 

au front. C'est clone awc Je dolman de 1890 que les trompettes du 22e sont partis a Ia guene. 

Que sont dewnus Je casqne du Timbalier, les tapis de seile, les housses de timbales, les 

timbaJes clies-lltt>mes, Jps fJammes de tr·ompettes, ]es flamrnes cle Jances << extra regJementaires ll? 

:'\ons l'ignorons. Ils ont sans tloute sombr(> dans Ia grande tourmente qui ravagea Reims et au 

cours dt> laquelle Je quartier du 22'' fut detruit cle fond en emuble, faisant disparaltre un peu de 

la splendeur du passe. Si nous ayons pu les sortir de l'oubli, nous en serons heureux. 

Henry Bot:T~IY DE BAvELÜR. 
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LE CASQUE DE LA MARINE Mle 1829 

Collection Belmont. 

Dans le n° 1 de Ia 11 e annee du Passepoil, pages 22-23, le capitaine Darbou a indique d'une 

faQon tres nette la distinction a faire entre le chapeau-casque de la marine modele 1825 en feutre 

et le casque en cuir modele 1829. Sur la planehe 12 de la 4e annee figure le chapeau-casque, tres 

bien donne egalerneut par Job (aquarelle 27 de la fre annee des Tenues des Troupes de France). 

Quant au casque modele 1829, il a ete represente plusieurs fois (Detaille, Job), mais 

avec une plaque d'un dessin tres fantaisiste dont nous n'avons trouve aucune confirmation. 

La plaque ne doit pas porter d'ancre ni de numero estampe. Elle est au contraire montee sur une 

ancre et porte au centre une couronne. Elle a ete tres bien donnee dans La Giberne, ge annee, 

n° 7. C'est une plaque de ce genre qui orne les deux casques authentiques que nous connaissons : 

celui de la collection Griesser qui a figure a notre exposition du Passepoil de 1927 et celui de la 

collection Belmont qui figure ci-dessus. C'est, croyons-nous, la premiere representation photo­

graphique de ce casque qui soit donnee a cette echelle. Aussi remercions-nous vivement M. l'adju­

dant Belmont des helles photographies qu'il nous a communiquees et qui sont reproduites ci-dessus. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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ALIUS ALIUM ERUDIT 

LA 4e COMPAGNIE FRANCHE OE CHASSEURS NATIONAUX 
SECTION DU MAlL (1792-1794) 

Dans le troisieme fascicule du Passepoil de l'annee 1935, a paru une planehe coloriee 

portant le ~0 9 et representant deux '' Chasseurs du ~Iail '' et leur drapeau. Bien que cette aqua­

relle me rappelat un uniforme d eja connu, celui des fusiliers du regiment colonial du Cap ( 1 ), je pensais 

trouver dans l'article accompagnant Ia gravure les raisons probantes de cette singuliere concor­

dance (2). Oserai-je dire que sa lecture ne m'a pas convaincu et que, tout en rendant hommage 

a Ia pensee patriotique qui a inspire Ia reconstitution de ~I. Dorlan, j'ai pense que quelques pre­

cisions sur les Chasseurs du Mail et leur uniforme (( presume n pourraient presenter un certain 

interet pour les lecteurs du Passepoil. 
* * * 

Le corps special qui apparut a Selestat a Ia fin de 1792 etait, en realite, Ia '' 4" compagnie 

franche de chasseurs nationaux de Paris, section du Mai! n, faisant partie de Ia levee de 42 com­

pagnies francl1es de chasseurs, decretee par Ia Legislative Je 31 mai 1792. II ne comprenait donc 

qu'une seule compagnie, assez peu nombreuse d'ailleurs, qu'avait organisee le Citoyen Groumau (:3), 

elu capitaine-cornmandant du corps le 11 septembre 1792, a l'age de vingt-deux ans. 

Cette compagnie etait assez curieusement composee. On y comptait, en effet, des soldats 

s'echelonnant de l'age de dix-huit jusqu'a celui de quarante-trois ans, et notamment vingt-cinq 

ex-gardes suisses echappes au massacre du 10 aout, meles a des Chasseurs des BarTieres de Paris. 

Formes Je 6 septembre 1792, les Chasseurs quitterent Paris le 10 octobre et arriverent a Selestat 

en decembre, comme l'indique M. Dorlan. 

II est exact qu'ils se conduisirent fort bien, car nous avons, a cet egard, un temoignage 

corroborant celui du maire de Selestat. Lorsque, a Ia suppression des compagnies fr'anches, !es 

debris des Chasseurs du Mail entrereut dans Ia cornposition de Ia lo"' demi-brigade bis d'infan­

terie legere (4), a Rhinau, Je 21 mai 1794, ils representaient Je seul corps '' ayant pu produire son 

registre de signalernent n. 

( l) J'avais eu l'occasion d't'tudier cet uniforme, ayant eu a Je reconstituer en 1931 pour Je Musee Permanent des Culonies. 
(2) DoRLA" (A.), Les Chasseurs du Mai/, ]er Bataillon de la Garde iYationale de Paris, 1792 ( f_e Passepoil, 1 ~H.'i, p. 61 et sniv.). 
Ce titre lui-meme prete, d'ailleurs, a une certaine confusion. Le t•r bataillon de Volontaires de Ia Garde nationale pari-

sienne opt•ra sa formation au camp de Grenelle, du 21 juillet au 3 aout 1791. Il comprenait des volontaires des '•• et 6• divi· 
sions, et, parmi !es sections appelees a fournir !es hommes de Ia 4• division, flgurait celle des Petits-Peres. Le 1 er bataillon de Paris 
fit Ia campagne de Belgique et n'entra en Alsace qu'en decembre 1793: il n'eut pas d'autre Iien avec !es Chasseurs du Mai!. 

Il y eut bien un bataillon de chasseurs nationaux, forme par Ia section des Quatre-~ations, Je 16 septembre 1/92 et qui 
fut ensuite denomme Premier Bataillon de Chasseurs republicains de Paris, mais il participa au siege de Mayence et aux cam­
pagnes de l'Ouest et n'eut aucun rapport, lui non plus, avec Ia compagnie des Chasseurs du Mai!. 

(:!) Graumau avait servi trois ans au regiment du Perehe; c'etait un bon officier qui termina sa carriere militaire comme 
colonel de Ia garde nationale de La Rochelle, sa ville natale. 

('•) Les Chasseurs du Mai! entrereut dans Ia composition du 15• bataillon bis de cette demi-brigade. 



LE PASSEPOIL - 47 

Portrait deM. Estelle 
Capitaine de chasseurs de Ja Garde Nalionale (1790). 

D'apres un tableau du l\1usee Carnavalet ayant figure a l'exposition du Musee des Arts decoratifs. 
(Photographie faite par Ia Sabretache, 1936.) 

Quanta !'uniforme porte par les Chasseurs du Mail, en songeant a Ia date et a Ia rapidite de leur 

formation, a Ia presence dans leurs rangs de « Chasseurs des Barrieres n, al'enthousiasme revolution­

naire manifeste dans leur adresse a Ia Convention (1), il semble que l'on puisse croire, avec quelque 

certitude, qu'il etait celui des autres compagnies de chasseurs nationaux, c'est-a-dire qu'il ressem­

blait, dans ses grandes lignes, a celui de Ia garde nationale : habit bleu a revers, parements et 

doublure blancs et collet ecarlate. Il en difTerait par Ja culotte a Ia hongroise, bleue soutachee de 

rouge, !es demi-guetres a glands rouges, les epaulettes vertes a franges et le chapeau a passants 
. 

(1) Archi~es Nationales; C. 309 , IJ , 1205. 
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jaunes ou rouges et plumet vert. L'armement comprenait un fusil, un sabre et deux pistolets passes 

dans un ceinturon, recouvert lui-meme par une ceinture rouge ou tricolore. 

Hien, a notre avis, ne saurait mieux l'evoquer que le portrait prete par le .\lusee Carnavalet 

a notre Exposition du Pavillon de .\larsan, et qui represente M. Estelle, notable marchand-mercier 

et capitaine de chasseurs de la garde nationale parisienne. On remarquera, sur la cheminee de sa 

"boutique n (comme on disait alors) le magnifique casque a criniere rle sa grande tenue de service, 

et dans !'angle, au premierplan a droite, sa carabine et son havre-sac d'officier « particulier )), 

J'ajouterai encore un mot au sujet du drapeau figurant sur la meme planehe que !es deux 

chasseurs et reproduit egalement dans le texte (p. 65). A cette epoque avait prevalu le « drapeau 

de bataillon "; o1·, la com pagnie des Chasseurs du .\lail n'y avait aucun droit, meme si eile avait 

pu se prevaloir d'une llliation quelconque avec le bataillondes (( Petits-Peres n. 

* * * 
En terminant, je tiens a remerc1er mon ami le commandant Bucquoy d'avoir bien voulu 

donner l'hospitalite a <:es quelques renseignements dans les colonnes de son excellente Revue. 

Albert DEPREAUX, 
Directeur du Carnet de la Sabretache. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'Aruu~e fraJH;aise sous Bonaparte, Premier Consul. - l\I.\1. Jean Brunon 

et P. Benigni publient SOUS ce titre la reproduction d'une serie de 22 miniatures a Ia gouache 

tout a fait remarquables, executees sous le consulat et representant, arme de pied en cap, un type 

de chacun des regiments corps ou service composant l'armee du Premier Consul au lendemain 

de .\larengo. 

Ces miniatures ont ete reproduites en fac-simile en couleurs par un procede luxueux, mais 

realisant Ia perfection. Chaque planehe est accompagnee d'une notice et le tout constitue un docu­

ment de tout premier ordre. :\' ous ne saurions trop recommander a nos collegues de prendre part 

par leur souscription a cette tres interessante initiative. Cette suite sera tiree a 300 exemplaires 

mis en souscription, dont : 10 exemplaires sur J apon Imperial, numerotes, avec doublesuitedes 

illustrations, au prix de 175 francs l'exemplaire; 290 exernplaires sur Helio, au prix de 120 francs 

l'exemplaire. Le montant, payable a Ia reception de l'ouvrage. 

Adresser !es souscriptions a .\1. Jean BRU:\'0:\', '174, rue Consolat, a Marseille. 

Le Directeur de Ia publication: Commandant E. L. BUCQUOY 
Le Gerant: E. ~TSSBAC.\1 Imprimerie BERGER-LEVRAuLT, Nancy 
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16" Annee 

3 

SCHAPSKAS OE LANCIERS 

Planche No 5 

4 

1- 2• Regiment de Ia Garde Imperiale, 1810 (coll. P. Benoit)- 2 - Garde Royale , 1820 (coll . Belmont) 
3 - Trompette des Lanciers d'Orieans, 1830 (coll . Brunon) - 4 - Garde Imperiale, 1860 (coll Exaltie r) 
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5' Leger 
Cantiniere 

INFANTERIE LEGERE -- 1831 -1832 
5' Ltger - 1832 3' Leger - 1831 

Voltigeur au Stege d' Anvers Carabini~r en tenue de route 

PLANCHE N" 6 

5' Leger - 1831 - c~pitaine 

de Vol tigeurs en te nu e de route 
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16' Annee 

Tambour- Major 

en Tenue de ville 

INFANTERIE LEGERE - 5' REGIMENT - vw 1835 

Tambour-Maitre 

Gr11nde tenus 
Enfant dt' troupe 

Grande tenue 

PLANCHE N' 7 

Caporal-Sapeur 

Tenue de ville 
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:::::--- -

22· DRAGONS - TIMSALIER ET T ROMPETT ES - 1913 

PLA NCHE N· 8 

--------
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AU PLAT D'ETAIN -- JOUETS 
Societe il Responsabilil e limitee \<lu Capilal dc 34o.ooo francs 

37QUATER ET 39, RUE DES SAINTS-PERES - PARIS-VIE 

Anciennes Maisons LUCOTTE et MIGNOT reunies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitution historiqua - Accessoires 

\:::::=:d SEULE MAISON EN FRANCE SP~CIALIS~E DANS LE SOLDAT OE COLLECTION \::::::::::::l 

0 

SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 FeYrier 1920, sur l'initi:nive du ~apit::üne E.-L BUCQUOY, 
la Societe d'Etude des Uniformes" Le Passepoil" est patronnee p~r un Comite d'honneur 
et dirigee par un comite actif. Elle se propese de publier dans le present Bulletin tous 
documents et renseignements concernant l'habillement, le harnachement. l'equipement et 
l'armement de l'armee fran~aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait 
tous les trois mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienf::.liteurs, actifs et correspondants. 
En dehors de ses Membres, la Societe admet des abonnes a son Bulletin. 

Presidents d'honneur : M. le general HIRSCHADER et M. G. SCH\VEITZER. 

CAPJTAINE DARBOU 
(Vice-President) 

VICOMTE R. GROUVEL 
(Membre perpetuel) 

(Secretaire gem!ral de la Sabretache) 

H. BOISSEilER 

COMITE ACTIF 

COMMANDANT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur et President) 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire-T resorier) 

CAPITAINE BOUTMY CH.-F. KELLER 
(Membre perpetuel) 

(P' de I~ 5"' d~ Collectio..nneu~s de Soldats d'Etain) 

L. ROUSSELOT P. MARTIN 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONfES DEPUIS 1814 
(PLANCHE HORS TEXTE No 10) 

(Suite de l'article paru dans le N° 2 de 1936, p. 29.) 

ADDENDU~I 

BATAILLON COLONIAL OE LA GUYANE (1823) 

La planehe hors texte n° 10 donne les tenues portees a la date indiquee, par le Bataillon 

colonial de Ia Guyane et Ia Compagnie de Chasseurs noirs qui lui etait rattachee. (Cf. Le Passepoil, 

1:3" annee, p. 95 sqq.) 

Le Grenadier provient d'un Souvenir de regiment, document fort rare appartenant a Ia 

Collection de M. Kappes, de Strasbourg. Sa tenue recoupe tres exactement celle donnee par Val­

mont pour les hataillons coloniaux a la meme epoque. (Le Passepoil, 14e annee, p. 13.) Mais ici, 

notre grenadier porte un schako d'un modele anterieur, celui qui fut ordonnance le 18 fevrier 

1819 pour les Iegions departementales, mais ne fut guere mis en service avant le licenciement de 

ces dernieres. 

Le Fusilier est extrait de Valmont. Nous l'avions decrit page 14 de Ia 14e annee, mais en 

lui attribuant une plaque de schako un peu differente, et que nous avions mal interpretee d'apres 

Je dessin de Valmont. Ce fusilier est donne, dans notre hors texte, tel qu'il ressort exactement 

de !'original. 

Le Chasseur noir est egalement du a Valmont et a ete reproduit par Job dans les Tennes 

des Troupes de France. Nous ferons, dans la 2e partie de notre etude, l'historique de cette formation. 
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No 41. Cantiniere du 38 Regiment d'Infanterie 
de Marine 1850 (d'apres Valmont). 

Chapeau noir : galon de bordure, ganse de cocarde et 
gland en or. 

Spencer bleu fonce, Ia partie rabattue des devants ecar­
late; galon de bordure a Ia fente des manches et retrous­
ses ecarlates; boutons en cuivre. 

Jupe bleu fonce, galon de bordure ecarlate, broderies 
rouges autour des poches. Pantalon gris-bleu, bande 
ecarlate. Col!erette, manchettes, chemisette blanches. 
Cravatte noire. Mentonniere blanche a points rouges. 

Tonnelet peint a 3 bandes tricolores, !es ronds peints en 
bleu clair. Baudrier noir a boucle en cuivre. 

50 

-Jj.B ~ -

I -------
-

1'\0 42. Cantiniere d'Infanterie de Marine 1850 
(d'apres Valmont). 

Chapeau noir; galon de bordure, ganse autour de Ia forme 
et gland en or; mentonniere blanche a points rouges. 

Spencer bleu fonce, collet rabattu de meme; retroussis 
et galon autour de Ia fente de manche ecarlates, boutons 
en cuivre. 

Jupe bleu fonce a galon ecarlate. Pantalon gris-bleu, 
bande ecarlate. Collerette et manch~ttes blanches. 
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CHAPITRE V 

L'lnfanterie de Marine de 1854 a 1872. 

ORGANISATION 

Dans les premiers mois de 1854, !'Infanterie de Marine est toujours repartie en trois regi­

ments, occupant les ports militaires et les colonies. En outre, en raison de la guerre d'Orient, elle 

vient de former 2 regiments de marche, celui de Crimee et celui de la Baltique. 

Le 31 aoüt 1854, un decret imperial remaniait cette organisation, devenue trop Jourde. 

L'lnfanterie de Marine etait reconstituee en 4 regiments, comprenant en tout 120 compagnies; 

en plus, l'arme fournissait !es cadres necessaires aux corps indigt'mcs (2 compagnies de cipayes, 

compagnie indig!'me de Mayotte, 2 compagnies noires de Cayenne, bataillon de tirailleurs sene­

galais a 6 compagnies). 

Les regiments etaient constitues comme suit : 

1 er regiment, forme avec une partie des efl'ectifs de l'ancien 2e, et comprenant 4 bataillons 

(26 compagnies). Garnisons : Cherbourg et Ia Martinique. 

2e regiment, constitue avec l'ancien 1 er, a G bataillons (34 compagnics). Brest, Ia Guade­

loupe, Oceanie. Deux des bataillons de Brest furent detaches en Grece jusqu'en 1856. 

3e regiment, forme avec une pa1·tie de l'ancien 2e, a 4 bataillons (26 compagnies). Rochefort 

et la Guyane. 

4e regiment, constitue avec l'ancien 3e et Je regiment de marche de Crimee, groupant 

6 bataillons (34 compagnies). Toulon, Ia Reunion, Senegal. J usqu'en 1856, les 2 bataillons du regi­

ment de marche de Crimee sont restes a l'armee d'Orient. 

Le colonel, la compagnie hors rang, la fanfare et Ja majeure partie de l'etat-major sont sta­

tionnes dans la garnison de France, formant la portion centrale. 

Cette organisation devait subsister jusqu'en 1869, avec quelques modifications dans le 

total et la repartition des compagnies, ainsi qu'il ressort du tableau suivant : 

CHERBOURG 
TOTAL 

1857-1859 :!6 

Commande-1 .Bataillons I! CompagnieH Commande- Bata~lons I Compagnies 
ment ment 

lr------1------ ------ 1------------------
1 colonel 1 13 1 lieut.-col. i 2 I 11 

~~-i:-::-~:-:I-1. ____ I -----u;- ~~i:- ~~~--~--~--1 ~~s---
1 lieut.-col. 

I colonel ~~-- 18 1 lieut.-col. _T ___ ---8---- --- ------~-~~---

1 lieut. -col. 

1 

I 

compagnies I 

"o I 
' 

des 

1854-1857 

1859-1869 :!6 
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1854-1857 

1857-1859 

1859-1869 

1854-1857 

1857-1859 

1859-1869 

18!>4-1857 

1857-1859 

1859·1869 

BREST 

Commande- BatailJons 
meut 

1 colonel 
1 lieut.-col. 

1 colonel '[ 
1 lieut.-col. , 

~ Compagnies 

19 

-}Colonel ~---·-4-- '--~1-~--

1 lieut.-cul. 1 

RüCHEFORT 

GLADELOl"PE OCf.:.-\NIE 
TOTAL 

Commande- Bataillons I C . Commande- I B .11 ] Compa- Com~:~nies 
~~-----

ment ----- ompagme' ment I ata1 ons 

1 lieut.-coL ~ 12 1 ehe! de baL [ 34 

: :::_:_:-::-:~-,:-: 1--------:--1 ~:_-:_~------• :~;; :: ::: 1-------=----~===:=== ===--;-:----_-

1 I 

CAYE:s-~E 

Commande- I 
ment I 

1 colonel ~~ 

TOT AI~ 

des 
Compagnles ' -,_ I l'ommande- j , T 

Bataillon• 

1 

Compagnie' ment 
1 

Batallions Cmnpagnies 

--1-5--l-~ lieut.-coL I 2 l __ 1_1--l--------------l----:c2--:-6--.1 lieut.-c(~ 
1 

----:----

1 colonel 1 :3 
1 lieut.-col. i 
-------[----- 1-
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3 
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1 

20 
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I I I I 
I 

I 
Compagnies Com- des 

C C' C' C Comman-
d
omman- i Bataillons on:pa· domman.

1 

Bataillons .i ompa. dement Bataillon-; [ - -
1 

- vagnies 

1

compagnies 
ement i 

1

, gmes ement i gnies 
1 

St-Louis .I Goree 

--1-----~--·-- --1 
1 colonel , , ~1 1 lieut.-coL I 1 ~~ 1 ehe! 1 1, 6 - - I 

1 lieut.-coL I 1 I de bat. 
1 colonel 

1 

4 i ~- llieut.-coLI--1-- 1 ehe! --1--~--5---=- ---~--3-,:2--
1 heut.-coll _____________ : ____ f de bat. ------::--]--- ___ ---l----
1 colonel 4: 1 19 112 1 heut -col 

1

. . 1. 1· 1 chef 

1

. 4 -~ 1 1/2 32 
1 Ueut.-col 1 de bat. 

REL'}•i'ION 

34 

En 1869, le corps, maintenu a 4 regiments, fut reorganise en 140 compagnies, reparties 

comrne suit : 

··~ '1'0TAL 

des 
comp. 

2' REn. I 

I 
! 

I 
3' REG. I 

I 
32 

I I 4• I<EG. 39 

COMMANDE· I ~ ('Olßl,\S"DE .l I --
I lt-\.T. l'O:\JP. . ~. .- BAT. I ('ÜliP. 

---'-'E_~_·T ___ [ ______ l-------I·---'-'E_.~_-T __ _ 
CllF.ItBOl:RG -

1 eolonel I 
1 lieut.-cul. 

BREST 

1 colonel ) 
1 lleut.-coL ( T~ 

RüCHEFORT 

----1 
1 colonel I 

2 lieut.-coL 17 

MAH.TIXIQCE 

1 lient.-coL I 
OUADELOl'PE 

~· 

1 lieut.-eoL I 

---1 
I 

1 lieut.-coL I 
I 

~-------

OCEANIE 

-----r-
1 L-coL I 1 

-------
1 

!ouftlle II Taitl 
Ca!ertonie 

i 5 1 

2 I 
JAPON 

5
- ··-r -1/ 

1 chef de bat. \ 1 
I I 

L'OCHINCHINE 

COCHINCHINE 
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Par ailleurs, un decret du 5 juin 1856 instituait un bataillon d'instruction de marins fusiliers, 

destine a assurer l'instruction du personnel du service de Ia mousqueterie et des compagnies de 

debarquement a bord des equipages de Ia flotte. Le cadre en officiers, sous-officiers, caporaux et 

clairons en etait fourni par l'infanterie de marine. Le bataillon etait a 8 compagnies et commande 

par un chef de bataillon. Le 23 fevrier 1861, le corps etait porte a 2 bataillons, SOUS !es ordres 

d'un colonel ou lieutenant-colonel d'infanterie de marine. Tout ce personnel etait rattache, pour 

ordre, au 2e regiment. 

EFFECTIFS 

La compagnie, en 1854, comprend 

1 ca pi taine, 
1 lieutenant, 
1 sous-Jieutenant. 

1 sergent-major, 
6 sergents, 
1 fourrier, 

12 caporaux, 

22 soldats de tr• classe (~· compris !es sapeurs), 
G6 solda ts de 2e classe, 

2 clairons, 
2 enfants de troupe. 

En 1857, l'effectif est legererneut reduit pour !es compagnies stationnees en France. En 

1869, Ia composition est Ia suivante : 

1 eapitaine, 1 sergent-major, 
lieutenant, 6 sergents (dont 1 de tir), 
sous-lieutenant, 1 fourrier, 

10 eaporaux, 

2 clairons, 
2 sapeurs, 

6r. soldats de tr• et 2e elasse, 
1 enfant de troupe. 

L'effectif en hommes de troupes etait un peu superieur aux colonies. 

Le 10 octobre 1867, il etait cree dans chaque regiment, a Ia portion centrale, un capitaine 

de tir, pouvant etre eventuellement lieutenant. 

Aux reorganisations de 1852 et 1854, en meme temps que !es tambours etaient remplaces 

par des clairons sous Ia direetion d'un sergent-elairon, ]es musiques etaient transformees en fan­

fares analogues a eelles des chassems a pied. Le decret du :H aout 1854 fixait Ieur eomposition 

comme suit, dans chaque regiment : 

sergent-major ehef de fanfare, 
sergent-chef de fanfare (pour !es ddachements aux colonies), 
eaporal de fanfare, 

19 soldats musiciens. 

Les decrets des 26 novembre et 1.'3 decembre 1869 modifiaient cette organisation. La eompo­

sition des fanfares etait analogue a celle fixee, le 14 mars 18GG, pour !es chasseurs a pied de Ia 

Garde. En consequence, la fanfare avait la constitution suivante : 

chef de fanfare, ayant rang de sous-chef de musique, 
1 sous-chef de fanfare, rang de musicien de tr• classe, 
3 sous-chefs de fanfare ou dairons-musiciens, rang de musicien de 2e classe, 
6 clairons-musiciens, rang de musicien de 3• classe, 

10 clairons-musieiens, rang de rnusicien de r.e classe, 
21 (!). 

(I) Composition instrumentale: 2 cornets a piston, 2 trornpettes <l cylinrlres. ~ trornbonnes, 1 sax-horn SOf!rano mi b~mol, 
:i sax-horns contralto si bernol, r, sax-horns basses si bemol, 3 saxo-trornbas alto mi b<·mol. 2-saxo- trornLas ban-ton si b.Cmol 
1 inslrurnent pour Je chef de fanfare. · 
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I I 

I CA~IP.\GXE 

I 

I 
i 

Campagne d'Orient ! 
I 

I 

I 

I I 
i 

I 
I Campagne d 'Orient 

I I 
I 

I 

FORJ!ATIOXS DE MARCHE DE 1854 A 1871 

I FORlB.TIOX DATE 
de formation 

I 

Rh;. dt: mal'chc de Crimfe I Anil1854 
! 
! 

I 
I 

Regiment de nwrche I 
de la BaltiQne 

I 

Avril 1854 

l tLF.MENTS coSSTJT:,"~s I ~e lice~~:me•lt -~ 
~c.olonel. Lieutenant-Colonel, aigle et fanfare de l'ancien\

1 
Mars 1856 I 

: ae regiment. 
: 2 bataillons groupaut : j I 

II 5 compagnies du 1 er regiment ancien. \ I 

4 compagnies du 2e regiment ancien, 1 
I 7 compagnies du ae regiment ancien. I 
! Tous ces eiements verses dans le 4e regiment de nouvelle 
1 formation, le 31 aoüt 1854. \ 

!

1 

Colonel du 1 er r~giment ancien. 
I Lieutena.nt-colonel du 2e r~giment ancien. 

1

3 batai~l~~~n~:~n~~! :du 1 er regiment ancien, 

Aout 1854 

I 
I Reg. I 

I 10 compagnies du 2e regiment ancien. 

==========~========~============~================~========== 
I Campagne de Chine de marche de Chine 
I 

I 
I I 
I I I 

1859 
I 

I 

j Colonel et 2 bataillons (16 compagniesl, du 3' regiment. i Verse en 1860 
! dans le reg. de 

· )marche de Co-
1 i chinchine. 
I I . i 

Campagne de Cochincbine .: Regirnent de marclte : 
I 1 

Colonel et 13 compagnie.s du regirnent de marche de Chine I 1SQO, devenu \ 

I (3' regimentl. 11' d'inf. de ma·l 
1860 

de Cochinchine I 

I 
1 compagnie du ze regiment, rine. i 

1 conwagnie du 3e regiment. I 
j 4 compagnies du 4e regiment. 

; Reorganise 3.. partir de 1863 8. 3 bataillons groupant : 
1

1 

5 compagnies du pr regiment. 
' 10 compaguies du 2e regiment. 

5 compagnies du 3e l'i!giment. 
11 compagnies du 4e regiment. 

! Campagne du Mexique I Bataillon de mar~he 
des A ntill~s. 

de\·enu 
Rtaiment dl! marche 

du Jlexique 

I 3 compagnies du 1 er reg:iment {Martinique). I I 
___ --·-----cl ___ 3_c_om __ Paguies du :!e regtment (Guadeloupe). ---------!. 

1860 

1 Campagne de France 
(Annee de Chälon'<) 

I 

I 

I 

Campagne de :E'rance 
(Sifg"e de Pari.:-11 

I 

! 

Di1'-i."'ion de marche 
d'infanterie de marinf', 

a. 4 reg. de 3 bataillon:'l 
118 comp.) 

1 er reg, de marche 
2e reg. de marche 
se reg. de marche 
4e reg. de marcbe 

i 1 er bataillon ue marche 
'')e l>ataillon <le marche 
l3e bataillou de marche 

bataillon de marche 

I 

186:2 13 bataillons gr~upat~-·· - I 1864. 
9 comp, du 1er reg. l6 de France, 8 de la Martinique). 
3 COIUP. du 2e reg. (G·uadeloupe). 

28 mars 1871. I 4 aoüt 1870 

21 aoüt 1870 
21 aoüt 1870 
21 aoüt 1870 
21 aoüt 1870 

I 

I 

18 compagnies du 1 er regiment. 
18 cmnpagnies du 2e regiment. 
18 compagnies du 3e regiment. 
18 compagnies du 4e regiment. 

4 compagnies nouvelles du ze r6giment. 
4 (',ompagnies nouvelles du ge regiment. 

I 

I 
======~==~==4==c=om==p=agn==i=e=s=n=ou=v=e=l=le=s=d=u==1=,,=re=.=g,=.I=ne=n=t==(1=1.========1==2=8=m==a'=~==1~8=71=.=:.'!l 

4 compagnies nouvelles du 4e regimeut. \ 

=========================~======~==~=====================~===== 
I I 14' 

I i 
I 

Campagne de France 
, (Armees de pruvince) 

I 
I 

se bataillon de marche 2 octobre 1870 5 compagnies nouvelles du 2e rtSgiment (1 ). 
6e bataillon de marche ., octobre 18 70 4 <..>ompagnies uouvelles du 3e regiment. 

28 ma~ 1871. I 
7e bataillon de marche •) octobre 1870 7 compa,gnies nouvenes du 4e regiment. 
se bataillon de marche 2 octobre l 860 5 compagnies nouvelles du ze regiment. 
ge bataillon de marche '' octobre 1970 4 compagnies nouvelles du 1 er regiment. I 

~ i: ~:~~N~~ ~= ;~~:~~= ., oe~~~~ 1870 ! ::~:=:: ~~~;:~:: g~ !:r :::ii::;:I~:: i 
J====c=========='c:1=2='=ba==ta==i=l=l=o=n==d-ecc::I:=uoacrc==h=e==;=====1=8=7=1 ====='=====· =c=oJ=U=P=a=gm=· e=s=n=o=u=v=e=lle=s==du==2='=re='=gi=m=e=n=t=. ======-=='===========I 

[ I Balaillun de marche de Pari.< I 1871 I 1 compagnle de cbacun des 4 regiments. 123 decembre 1876. 

I (1) Les compa.gnies des ~ataillons de ma.rche etaient designfes par des lettres. dans I' ordre alphabetique. pour cha~~e regiment du temps de paix. \ 

I 
On forma aussi. pour le servicedes forts, 3 compagnies bts par regiment (2 seulement au :!e) pend.ant Ia duree de Ia guerre. Ces compagnies b1s furent 

egalerneut ucencwes le ~8 =~ 1s11. 1 

I ~-- _ I 
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UNIFORMES. 

Le Reglement de 1845, avec les modifications apportees en 1852, est reste en vigueur jus­

qu'en 1872. La tenue portee SOUS le Second Empire est donc, a peu de choses pres, celle de l'epoque 
precedente. 

TrotLpe. - La tunique de 1845, avec epaulettes jonquille, reste en vigueur sans modifica­

tions, de meme que la veste, le pantalon de drap, le pantalon blanc et le manteau. 

Le schako n'est pas modifie, mais, apres 1860, il se modele comme dimensions sur celui 

en vigueur dans l'armee de terre; il devient plus leger et plus bas, tout en conservant le meme 

galonnage et les memes ornements, en particulier la jugulaire-chainette du Reglement de 1845 (1). 

Dans les dernieres annees de !'Empire, la plaque mise en 

service en 1851 est modifiee : l'aigle, non couronnee, tient 
dans ses serres un ecusson de forme arrondie portant, 
decoupe, le numero du regiment; l'ecusson est entoure 

d'une branche de chene et d'une branche de laurier, et 

s'appuie, a droite et a gauche, sur deux ancres placees 

obliquement (2). Cette plaque dut etre mise en service vers 
1867; les officiers en firent usage, mais la troupe ne l'a 

guere portee : eile devait a peine l'avoir reQue a la veille de 

la guerre. - Le pompon a flamme est jonquille pour toutes 

les compagnies, tricolore pour le petit etat-major, sans 

distinction de regiment. 
Le bonnet de police a visiere, dit casquette, a suivi 

les memes variations de forme que dans la ligne. Apres 1860, 

comme dans presque toute l'armee, on a mis en service 

des bonnets de police a Ia dragonne, bleu fonce a passe­

poils, gland et ornement (ancre encablee) en drap ecarlate 
(fig. 44). Nous croyons cependant que le bonnet de police 

a visiere a continue a etre utilise, dans les colonies notam-

ment, et peut-etre meme en tenue d'exercice. A partir de 

N° 43. Schako d'lnfanterie de Marine 
1860-1870. 

Collection Roger Gonnard. 

1868, le bonnet de police a Ia dragonne est supprime et le kepi reparait pour la petite tenue. 

Le 18 juillet 1855, il etait prescrit que le manteau, au lieu d'etre roule dans l'etui sur le 
dessus du sac, serait dorenavant roule en boudin sur les trois cötes de ce dernier, enveloppe even­

tuellerneut dans la toile de tente. L'etui n'etait plus conserve que pour placer la tunique sur le sac 

quand le soldat avait le manteau par-dessus Ia veste.Le manteau pouvait etre porte en sautoir, 

au moyen d'une courroie. 

(1) Les dessinateurs du Second Empire ont souvent mal interprete cet ornement. Lalaisse, dans sa planehe n° 58, a sup­
prime totalement Ia chalnette. Dans une autre planche, representant un mousse et un soldat d' infanterie de marine, il donne a 
ce dernier des jugulaires en cuivre fixees sous Je menton, comme Je portait l' infanterie de ligne en 1857. C'est une enormite; 
Ia chalnette, disposee comme au schako actuel de Ia Garde republicaine, restait immobilisee sur Je dessus de Ia visiere. 

(2) V. une reproduction de cette "plaque, Giberne, 7• annee, p. 38. 
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:\' 0 44. Bonnet de police du 1 er Regiment d' Infanterie de Marine 1860-1868. Collection Griesser. 
Ce bannet en drap bleu fonce, avec passepoils, ancre et glands ccarlates, porte Je miiiesirne 3.64 (3• trimestre 186't). 

Le 21 fevrier 1857, le havresac mis en servire en 1854 et 1856, rlans les chasseurs a pied, 

etait adopte pour l'infanterie de marine. Peu different du modele anterieur, il etait en veau noir 

il coureoies de buffie hlanc. 

Le 22 octobre 1866, les insignes de prix de tir, adoptes peu auparavant dans la ligne, etaient 

mis en service dans l'infanterie de marine : cor de chasse ecarlate pour la troupe, brode en fil 

d' or pour sous-officier, place sur le bras gauehe; l'epinglette etait par suite supprimee. 

La carabine avec sabre-haionnette avait ete mise en service peu a peu apres 1855, en rem­

placement du fusil. Une decision du 7 juillet 1855 prescrivait de donner Je sabre-baionnette comme 

armerneut aux musiciens, maitres-ouvriers, vaguemestres, au Iien du sabre modele 1831. 

Le fusil chassepot, avec un sabre-balonnette un peu different du precedent, fut mis en service 

a Ia fin de !'Empire, l'infanterie de marine ne Je regut guere qu'a partir de 1869 ou du dehnt de 1870. 

L'adoption de cet armerneut entrainait la mise en service d'un nouvel equipement. Le cein­

turon de chasseurs a pied, en cuir noir avec boucle double de cuivre evidee, devait remplacer Je 

Ceinturon en buffie blaue a pJaque pJeine; iJ etait ajoute une poche a cartouches pour etre portee 

an Ceinturon, au cöte droit de l'homme. - Cet equipement commengait a peine a etre distribue en 

1870. Toutefois, dans les derniers mois de !'Empire, les anciennes huffietteries blanches, mainte­

nues en service, ont ete noircies, et c'est avec cet r'quipement passe au noir que l'infanterie de 

marine est partie en campagne en 1870 (1). 

(A suivre.) Henry BOISSELii~R et Capitaine DARBOU. 

(!) Sur ce point, !es estampes contemporaines donnent des renseignements douteux. Une planehe de Bastin (collection 
Dero-Becker) donne !es butTietteries noires des 1854; maiseile contient d'autres details inexacts, tel Je port d'un pompon ellip­
soide de fusilier avec !es epaulettes jaunes, qui Ia rendent suspecte.- La planehe 58 de Lalaisse donne !es bufiietteries blanches, 
mais, sur certains exemplaires, celles-ci ont t"·te noircies Iors des reimpressions de Ia planche. 

l'n fait certain, c'est que !es buffietteries etaient blanches encore en 1857, puisque I'arrete du 21 fevrier 1857 indique !es 
courroies blanches pour Je nouveau sac mis en service. Par ailleurs, M. Nussbaum a recueilli, dans !es souvenirs d'un marsouin 
de 18?0, ce renseignement qu'a I'arrivee de ce dernierau tr• de marine, en 1869, !es cuirs •'taient deja noircis, Je ceinturon con­
servant Ia plaque carree ornee d'une ancre non couronnee. 

Nous pensons qu'il ne faut pasfaire remonterau dela de 1868 ou 1869 Je remplacementdes buffietteries blanches par 
des cuirs noirs ou noircis, sauf peut-etre dans certaines colonies, ou Je changement a pu se faire plus töt. 
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LE se CHASSEURS A CHEVAL EN 1914 

(PLANCHE HORS TEXTE No II) 

J'ai vu partir le 5e Regiment de Chasseurs en 1914. C'etait un magnifique regiment, mer­

veilleusement dresse par le Colonel Henocque, 

aujourd'hui general de division. A Ja porte du quar­

tier, en defilant, les Officiers me serraient Ja main 

et me disaient : « Nous sommes fiers de nos Chas­

seurs; hier, c'etaient des enfants, aujourd'hui, ce 

sont des hommes. » Ils l'ont prouve depuis. 

Dans son livre sur I'Escadron Gironde, 

M. Rene CHAMBE a fait allusion aux celebres re­

connaissances du Capitaine Lepic et de son esca­

dron. N ous Souhaitons vivement que ce recit 

paraisse bientöt. Le Capitaine Lepic, depuis chef 

d'escadrons, a de qui tenir. Il est Je petit-fils du 

glorieux Colonel des Grenadiers a cheval de la 

Garde. Ses merveilleux chevaux, son chien-lion 

Daniel, dont l'histoire meriterait d'etre contee, son 

elegance raffinee- il avait trente paires de bottes! 

- l'avaient deja rendu legendaire et prouvent 

une fois de plus que l'on peut joindre la valeur 

militaire a la coquetterie. 

Nous avons deja dit que le 5e etait parti en 

casques et que, les lances n'etant pas arrivees a 

temps, les Chasseurs avaient cependant les bottes 

destinees a les recevoir fixees aux etriers. 

Le Regiment n'a jamais eu de flammes de 

trompettes. Je les avais dessinees, mais la decla-

ration de guerre arreta Ja confection. 

Sabre d'Officier de Cavalerie 
Mod. 1896 

Collection Brunon. 

Le lieutenant represente sur la planehe ci-jointe est en tenue reglementaire. Soulignons 

toutefois quelques details peu connus. 

Le poitrail, de forme spiciale, est rendu necessaire, pour se mettre en seile, par l'absence de 
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la criniere, qui est rasee. L'usage de ce_ poitrail, empechait de porter Ia Ionge de licol suivant le 

reglement. Cette Ionge etait remplacee par une autre, en corde, qui est actuellement adoptee. 

Le manteau est recouvert d'un etui en toile ciree noire, ferme par des boutons a pression. 

Certains officiers avaient ce meme etui en toile cachou. 

Casque de Chasseurs a cheval mod. 1913 
Collection Roger Gonnard. 

Le sabre droit, a double garde, est d~ modele 1896, affecte a tous les officiers de cavalerie. 

La garde est a cinq branches symetriques dont une mediane, en cuivre jaune a ciselures 

(sur le dessus et sur le dessous des branches). La lame est droite, a un pan creux avec la pointe au 

milieu; le fourreau en acier nickele est enferme dans la tenue de campagne dans un manchon ou 

etui de toile cachou garni de cuir en bas et sur une assez grande longueur en haut. Le manchon 

se lace dans le haut pour laisser sortir l'anneau d'attache de la beliere. 

Le casque, adopte en 1913, n'avait pas encore ete distribue a tous les regiments. Nous 

donnons des reproductions de _ces deux objets peu connus. 

A noter la maniere de ~enir les renes, suiYant les preceptes de James Fillis. 

P. BENIGNI. 
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-
Trompette du 5e Chasseurs a cheval 

Grande tenue de 1914. 

I 

\ I 
I \ ~ \ 

I ,' 

\. 

Casque semhlable a celui des Dragons, mais de dimensions rectuites: Je bandeau de cuivre est orne, au lieu de feuillages, de 
rayons concentriques; au centre un cor de chasse en mi'tal blaue. Criniere rouge. Plumet ecarlate. Pompon d'escadron. 
Cravate bleu celeste. Tunique bleu de ciel, collet et pattes de parement garance. N° 5 bleu de ciel au collet. Galons 
de fonction tricolore au collet et aux parements. Boutons blaues. Trefles d'epaule blancs, doublure et brides bleu ciel. 
Culotte garance, passepoilbleu de ciel. Houzeaux et brodequins noirs. Equipement en cuir nature!. Trompette en cuivre, 
cordon tricolore. Pas de gants. Harnacherneuten cuir nature!. ~Ianteau gris de fer bleute. Couverture bleu clair. Cheval 
bai clair. 
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L' 0. R. U. F. 

C'est sur le Conseil repete de plusieurs membres du Passepoil que je me decide a faire 

connaitre a tous l'existence d'un <<Office de renseignements sur les Uniformes fran<;ais )) (0. R. U. F.) 

que j'ai cree depuis deux ans et qui fonctionne a leurentiere satisfaction. 

Depuis la fondation de notre Societe, je re<;ois de tres nombreuses demandes de renseigne­

ments ( quelques-unes tres etendues) provenant de collectionneurs faisant partie ou non du Passe­

poil, qui, d'une part, seraient tres desireux d'obtenir largement satisfaction, mais qui, d'autre part, 

expriment leur crainte d'etre indiscrets, leur hesitation a me prendre sans compensation mon 

temps pour des recherches souvent longues a faire OU des Croquis parfois nombreux a executer, 

en un mot leur gt'cne il me demander ces serYices. 

C'est pour faire cesser cette gene qne j'ai, en 1914, cree cet organe : 1'0. R. U. F., auquel 

j'ai aujourd'hni du temps c\ consacrer et pour les productions duquel j'ai recours, quand il est 

besoin, a la collaboration de collegues specialises dans telle ou teile question. L'Office fournit 

contre une retribution minime tous les renseignements actuellement connus sur les Uniformes de 

l' Armee franQaise et se charge de travaux (calques, croquis, etablissement de notices, etc ..... ) 

qui pourraient rendre service aux amateurs. Bien entendu, il n'a pas Ia pretention de tout savoir 

ni de resoudre !es enigmes qui arretent encore les specialistes dans Ia connaissance des uniformes 

de l' Armee franQaise, mais il peut economiser de longues et fastidieuses recherches aux amateurs 

debutants ou presses, soit en leur fournissant de suite le renseignement souhaite, soit en leur indi­

quant I' endroit precis ou ils le trouveront. 

L'O. R. U. F. peut egalement aider puissamment ]es organisateurs de fetes, corteges ou 

reconstitutions historiques en leur etablissant un plan ou en leur fournissant des cadres ou des 

docurnents pour leurs travaux (en ce moment, par exemple, il fournit la documentation d'une fete 

de regiment). 

L'O. R. U. F. repond il toute demande de renseignements, accompagnee d'un envoi de 

5 francs en timbres-poste ou mandat. Si les questions posees exigent des recherches longues ou 

necessitent des dessins, il repondra en soumettaut un devis. 

Adresser toutes les demandcs a mon nom et adresse : 24, rue de Rigny, a :Nancy. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Expositions. - Le groupe Blaudan (prolonge des 26e et 226e R. I. et 41 e R. I. T.) 

avait organise a Nancy, du 27 juin au 8 juillet, dans !es grands salons de l'Hötel de Ville, une 

exposition militaire retrospective qui a ohtenu Je plus grand succes. 

On y retrouvait tout d'ahord tous !es souvenirs accumules par Je Regiment dans son musee 

et sa salle d'honneur et qui constituent vraiment l'histoire du 26e a travers les äges. Notre collegue, 

M. H. Feist, avait expose dans quatre graudes vitrines, Ia collection qu'il a mis douze ans a realiser 

de 700 soldats de carton representant tous les uniformes du 26c R. I. depuis Je regiment de Bresse, 

1776, jusqu'aux poilus de 1918. Ces soldats, con~us dans le style des petits soldats d'Alsace, s'en 

distinguent par Ia qualite superieure de l'execution, Ia variete des figures et des poses. La representa­

tion des divers drapeaux, des 13 musiques et des 13 chefs de corps a cheval, a ete particulierement 

admiree. Une reconstitution grandeurnature de tous les drapeaux du Regiment, par M. Fontaine, 

suspendus aux voutes du Grand Salon, couronnait d'un döme de gloire le Livre d'or du Regiment. 

A cöte de ces souvenirs consacres au << Regiment de Nancy ))' de nomhreux collectionneurs 

avaient prete une partie de leurs plus helles pieces : M.\1. Noirel, Medecin-Commandant Georges, 

Marchandot, le peintre Chepfer, Commandant Bucquoy, etc ..... Enfin Ia collection Betting, leguee 

il y a trente ans a Ia Gendarmerie de I'\ancy, et pretee par elle pour Ia circonstance, etalait ses 

nomhreuses coiiTures et ses remarquahles sabres. ün grand panneau de propagande, illustre des plus 

helles planches du Passepoil, formait l'appoint apporte par notre Societe a ce remarquahle ensemble. 

L'inauguration a eu lieu le samedi 27 juin en presence des plus hautes autorites civiles et 

militaires, re~ues par Je General de division Collin, President du groupe Blandan, qui, en excel­

lents termes, a remercie Ia Municipalite d'avoir ofiert un cadre splendide a cette exposition, et feli­

cite chacun de Ia part prise, sous l'impulsion du distingue Colonel Boissot, commandant Je 2G<', 

Ia direction efiective du devoue Capitaine Viet, qui fut Je grand organisateur de cette exposition, 

et de M. Simonin, Vice-President du Comite des Fetes du groupe Blandan, qui en fut Je Commis­

saire general. 

Les Ventes. - Parmi !es dernieres ventes faites a I'Hötel Drouot, nous signalerons 

en premiere ligne celle de Ia collection Andre Levi, qui a eu lieu Je 27 juin (M. P. Foury, expert). 

Elle comprenait de nomhreux objets de l'epoque imperiale et en particulier plusieurs souvenirs 

du Marechal Macdonald. Les prix se sont maintenus tres eleves dans l'ensemhle. 

Deux autres ventes ont eu Iien, Ia premiere Je 2.3 juin, comprenant plusieurs interessantes 

coiffures militaires et armes, l'autre, Je 7 juillet, eomprenant de nomhreux souvenirs napoleoniens, 

avec tahleaux, decorations, cuivreries militaires et armes. I'\ os leeteurs, que !es prix pratiques 

interesseraient trouveront tous !es details souhaites dans Ia Gazette de l' Hotel Drouot, 8, rue I\Iillon, 

Paris (IXe). 
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Au Concours hippique. - Cette annee encore, Ia « Societe Hippique Fran­

~aise >> avait organise une journee militaire sur la piste du Grand Palais ou figuraient des evolu­

tions de cavalerie motorisee, des defiles de fanfares, une presentation du 11 e Regiment de Cuiras­

siers, avec etendard, et une suite de figures de carrousel executees par un peloton portant )'uniforme 

reconstitue du 4.e H ussards, et sa fanfare, en 1858. Ces uniformes aux couleurs tricolores, mettaient 

une note gaie au milieu du kaki generat; mais le peloton de la fanfare aurait gagne a etre monte en 

chevaux blancs. Le carrousel combine de dragons montes et motorises, la fantasia de spahis maro­

cains furent un veritable triomphe. - Un catalogue illustre par notre collegue Rousselot remporta 

un tres vif succes. 

Ces reconstitutions sembleut avoir interesseviverneut le public et meritent d'etre vivement 

encouragees. Il serait desirable de I es rendre de plus en plus exactes; c'est pourquoi, tout en rendant 

hommage a l'effort des realisateurs du dernier concours hippique, nous pensons qu'il ne nous en 

voudront pas de signaler quelques-unes des imperfections de detail relevees dans cette reconstitu­

tion par un de nos collegues, spectateur. 

Les plumets de crin rouge des trompettes n'avaient pas de coulant et etaient plaques sur 

le devant du colback au lieu de le surmonter; I es schabraques rouges a galon blanc etaient taillees 

trop court sur le devant et ressemblaient plutöt a un tapis de seile qu'a une schabraque recou­

vrant des fontes. Le sabre etait accroche d'une fac;:on assez bizarre sous Ia sabretache; celle-ci etait 

le plus souvent privee de son ecusson. Sans doute, pour n'avoir pas a reconstituer l'armement, 

tous les cavaliers avaient ete promus au grade de sous-officier; mais ceux-ci, pour Ia plupart im­

herbes ou rases, etaient loin de ressemhier aux vieux Africains barbus et moustachus, dont Lalaisse 

nous a laisse de vivantes images; plusieurs cavaliers memes portaient des lunettes. 

1\'os lecteurs trouveront ci-dessous un amusant croquis fait sur place par M. Maurice Tons­

saint, qui illustre ces remarques, et ci-contre, Je tres bon dessin reproduisant cet uniforme tel qu'il 

fut dans Ia realite. 

Marechal des Iogis. 4e Hussards 1858 Trompette. 
(D'apres Lalaisse). Reconstitue. (D'apres Raffet). Reconstitue. 
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Sous-Officier du 48 H ussards ( 18:>8). 

Dolman garance. Parements bleu ciel fonce. Collet garance. Pelisse garance. Tresses, fourragere, boutons blancs. Ceinture blanche 
a coulants cramoisi. Culotte bleu ciel fonce a passepoil garance. Schako bleu ciel fonce. Galon et passepoil blancs. Phtmet 
en plumes de coq vert fonce. Schabraque garance, galon blanc a passepoil garance. Feston bleu ciel aux faux-siege de mou ton 
noir. Porte·manteau garance. Passepoil bleu ciel. Etoile blanche. 

Trompettes : Tous !es cordons et tresses me!angi:s de tricolore. Goiback a flamme bleu ciel fonce. Plumet de crins rouges. Olive 
selon !es escadrons. 
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Les Fetes de Reghnent. - Parmi les dernii~res fetes de regiment qui ont eu 
lieu cet ete, une mention speciale est due au se R. A. D. qui celebrait cette annee Je 1;-)0e anniver­
saire de sa creation. Seul regiment d'artillerie qui porte actuellement Je nom d' Austerlitz sur 
son etendar'd, Je se a presente une serie d'attractions sportives, equestres, comiques, retrospectives 
et militaires, qui ont enthousiasme les milliers de spectateurs qui avaient repondu a son appel. 

Citons en particulier : Ia presentation d'un groupe de 73 chevaux executant sur Ia piste 
plusieurs figures aux grandes allures, et conduits par un seul cavalier, l'adjudant-chef Grosset, 
montaut debout sur les deux derniers; la reconstitution tres renssie d'une piece d'artillerie de 
la garde imperiale du Premier Empire, avec ses servants a cheval, qui vint prendre position et 
executer un tir sur un but qui, touche, decouvrit Je soleil d' Austerlitz; les productions d'une 
fanfare de 45 executants, precedes d'un timbalier aux housses eclatantes, magnifique evocation 
du passe, qu'une planehe hors-texte du Passepoil reproduira dans le courant de l'annee prochaine. 

l\Iais le clou de Ia fete fut certainement la presentation finale de l'ensemble, faite par le 
colonel Vauthier, conduisant casque en tete, les helles unites de ce splendide regiment, qui, sous 
ce;; aspects multiples, donne le spectacle reconfortant d'un entrainement bien au point et d'un 
allant du plus noble enthousiasme. 

E. L. B. 

Le rnonurnent tt A la gloire des Diables Bleus ll.- De tres helles fetes 
<( Chasseur ,> ont eu lieu a Grenoble le 31 mai dernier a l'occasion de l'inauguration du monument 
<( A la gloire des Diables Bleus ,>.Ce monument est l'reuvre du sculpteur Fraisse, ancien lieutenant de 
chassenrs, grand prix de Rome. Sous ne pouvons songer ici a rendre pardes mots, de pauvres mots, 
l'atmosphere vibrante de cette fete a laquelle s'etaient rendus 15.000 anciens diables bleus. Mais 
nous croyons interessant de mentionner quelques details d'uniformes a l'occasion de Ia venue, 
a Grenoble, des delegations avec les fanions de tous les bataillons de chasseurs. 

Le porte-drapeau de l'unique embleme des bataillons et sa garde portent les gants blancs a 
crispin. A l'exemple du Ge bataillon, !es cordans de clairon au lieu d'etre tricolores sont bleu et jon­
quille dans plusieurs bataillons. Les clairons du tse bataillon portent meme un galon de Iivree vert 
et jonquille dispose pour le dessin et la forme comme le galon de Iivree reglementaire. 

Dans un assez grand nombr'e de vieux bataillons, on a renonce a faire figurer sur le fanion les 
inscriptions des combats de la grande guerre pour y inscrire les noms des combats du passe. Sur 
Je fanion du Ge, par exemple, on peut Iire les noms des batailles ou Je Ge fut cite a I' ordre de l'annee : 
lsly, Sebastopol, Solferino, Coulmiers. De plus, dans les bataillons alpins Oll a renonce a l'appella­
tion : Bataillon de chasseurs alpins pour retablir l'ancien nom : Bataillon alpin de chasseurs a pied. 

Cette inscription est egalement reproduite sur les flammes des clairons qui de bleu et jonquille 
redeviennent vert et jonquille, couleurs traditionnelles des dix premiers bataillons. 

Un programme artistique dont la couverture etait ornee d'un remarquable porte-fanion des­
sine par notre ami Giffard, reproduit la photographie du monum<:mt. 

Gto VARENNE. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

104• Question (posee par M. E. Belmont). - Ci-eontre la reproduetion d'une photo­

graphie d'un lieutertant du 27e B. C. A. faite 

vers 1889-1891 et eonservee a la salle d'honneur 

du bataillon. Aueun renseignement n'a pu etre 

trouve sur ee modele de kepi ni sur la periode 

preeise pendant laquelle il fut porte. Un de nos 

eollegues pourrait-il nous renseigner a eet egard? 

103e Question (posee par M. H. Boutmy 

de Bavelaer). - Dans le Larausse uni()ersel, en 

deux volumes ( 1923),3. la planehe Marine (p. 175) 

est dessine un « Hussard de la Marine 1778 n, 

avee un mirliton, un uniforme bleu eeleste a 
brandebourgs jaunes et or, bottes a la hus­

sarde et eperons, sabre de hussard avec sabre­

taehe timbree d'une anere. 

Pourrait-on m'indiquer ee que sont ee eorps et eet uniforme dont je n'ai jamais entendu 

parler ni vu de reproduetion? 

104• Question (posee par M. R. Cura). - Que peut etre un sabre-baionnette a poignee 

de Iaiton analogue a eelle du sabre-baionnette de ehasseur a pied modele 1842, mais qui en dif­

fere : 

1° Paree que le ressort de poussoir est simplement simule par une petite lame de fer vissee 

sur le eöte gauehe (quand on regarde le tra;nehant de Ia lame), alors que sur le modele reglemen­

taire, le ressort est a droite; 

2° Par Je trou peree pour le passage du eanon dans la eroisiere de la poignee qui a 19 mm. 
de diametre, alors que le ealibre du fusil etait de 18mm, ee qui donnerait au eanon l'epaisseur 

inadmissible de 1 mm.; 

3° Par la lame, qui, au lieu d'etre evidee et en forme de yatagan, est eelle des offieiers de 

ehasseurs a pied de la Garde imperiale, mais de la longueur de 59 mm. seulement. Cette lame porte 

au dos : « Mannt. de Klingenthal. Coulaux aine et C1e n. 

Ce sabre-baionnette, meme en admettant que l'exigui:te du trou de la poignee permette 

d'y introduire le eanon d'une arme, est, en definitive, depourvu de tout mode de fixation sur eette 

arme. 
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107e Qu<>stion (posee par M. R. Cura). - Le fusil chassepot modele 1866 a-t-il eu unique­

ment le sabre-baionnette dit serie Z a poignee de Iaiton et quillon remontant? lVa-t-il pas eu aussi 

un sabre-baionnette a poignee de bois (analogue a l'epee-baionnette du fusil Gras) avec quillon 

descendant? 

tose Question (posee par ~1. P. Benigni).- M. G. Varenne aurait-ill'obligeance de donner 

!es renseignements complementaires suivants, relatifs au fanion du 40e B. C. P., a Madagascar? 

1° Dimensions du fanion et hauteur de Ia frange? 

2° De quelle etoffe est-il fait? 

3° Ce fanion ftait-il porte par un homme ou par un grade? 

D'autre part, j'ai entendu raconter a plusieurs reprises que !es corps ayant fait partie de Ia 

campagne de :\ladagascar avaient ete habilles par !es soins de Ia marine et avaient pris !es couleurs 

de I' Infanterie coloniale. Je desirerais savoir si cette affirrnation est exacte pour tous I es corps ou 

pour quelques-uns seulement. 

109e Question (posee par M. E. Belmont). - Pour elucider l'origine du cor de chasse tres 

particulier qui constitue l'insigne du 15" B. C. P., pourrait-on savoir si un corps de troupe autri­

chien portait Je N° 15 et Je cor de chasse cornme emblerne, a pris part a Ia bataille de Solferino? 

Rewmse ä Ia 102' Question (posee par M. E.). - La planehe n° 4 (n° 1, 16e annee) 

a ete etablie par M. Boisselier, d'accord avec moi, en utilisant, outre Je reglement d'uniforme (du 

30 septerobre 1903), nos souvenirs personnels et ceux d'anciens coloniaux. 

Le kepi de tous les sous-officiers (sauf !es adjudants) est, aux termes du Reglement, sem­

blable a celui de Ia troupe, sauf Ia qualite du drap et Ia presence d'une fausse jugulaire en or. Ce 

kepi etant en general seul tolere sous !es armes, c'est celui que nous avons donne au sergent-major 

et au sous-chef de fanfare, l'attribut du bandeau etant en drap rouge. Je me souviens d'ailleurs 

parfaitement d'avoir vu ce kepi porte en septembre 1914 par le sous-chef de fanfare d'un regiment 

colonial. 

Le kepi de tenue de ville etait semblable, mais confectionne de fat;on plus soignee; l'ancre 

etait brodee en fit ecarlate. Toutefois, on tolerait generalement l'ancre brodee en or pour !es sous­

officiers rengages. Ce kepi, utilise en tenue de sortie, n'eüt point ete en general tolere en tenue de 

service et surtout de prise d'armes. 

Quant au sergent-major clairon, il n'a droit reglementairement qu'au kepi des autres sous­

officiers, c'est-a-dire avec ancre et liseres rouges. Cependant, M. Boisselier lui a donne le kepi de 

petite tenue d'adjudant, d'apres les souvenirs recueillis aupres d'anciens sous-officiers coloniaux. 

En voici les raisons : 

Une decision du 1 er septembre 1899 donne Je kepi d'adjudant aux tambours-majors d'in­

fanterie de ligne, de Ia Iegion et du genie. Il n'est rien prevu de semblable pour les autres corps. 

Toutefois, une tolerance s'etablit dans certaines unites pour laisser arborer pareille distinction 
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a certains chefs de fanfare, clairons-majors, etc. En particulier, je possede une photo de Ia clique du 

1 er Chasseurs a pied, en 1902; le Sergent-major clairon y porte la tenue du Sergent-major du corps, 

avec l\' 0 1 au collet, en argent, galons de son grade, galon de clairon en argentau collet et aux pare­

ments, et- a l'encontre du Reglement- kepi d'adjudant avec lyre en argent sur le bandeau! 

J'ai eu egalement entre }es mains Ja photographie du Sergent-major clairon chef de fanfare 

du 1 er Tirailleurs algeriens en 1912. Ce sous-officier aurait du porter la tenue a l' orientale de son 

corps, avec galon d'or de fonctions a l'encolure de la veste. En realite, il portait la tenue a l'euro­

peenne d'adjudant de tirailleurs : tunique avec galons de sergent-major sur les manches et galon 

de fonctions en or au collet; kepi d'adjudant avec lyre en or sur Je bandeau; pantalon d'adjudant, 

rouge, a passepoil bleu clair. En 1913, devenu adjudant de par !es nouvelles dispositions de la Ioi 

des cadres, il conserva la meme tenue, en remplaQant !es galons de sergent-major par le trefle d'ad­

judant. Je l'ai vu a Blida dans cette tenue. 

Autre tenue curieuse. J'ai vu a Paris, en 1911, un caporal tambour-major d'infanterie 

(je n'ai malheureusement pas note le numero du regiment), exerr;ant sans doute ces fonctions en 

attendant sa nomination de sous-officier. Il portait Je kepi de petite tenue d'adjudant du corps, Ia 

tunique avec galons de caporal et galon d'or de fonctions au collet et aux parements, Je pantalon de 

troupe. Je ceinturon et le sabre de sergent-major. Un autre tambour-major avait Ia meme tenue avec 

galons de sergent. Depuis 1912, et encore a l'epoque actuelle, Je tambour-major d'infanterie est 

sergent, sergent-major ou adjudant, mais a droit, quel que soit son grade, au kepi d'adjudant. 

l\'otre clairon-major d'infanterie coloniale a donc, par tolerance, Je kepi d'adjudant, avec 

ancre brodee en or et soutaches argent et rouge. D'anciens sous-officiers ont affirme l'avoir vu sous 

cet aspect, fort probable d'ailleurs. Sa tenue se complete par !es epaulettes a tournante en or, 

reglementaires pour !es sous-officiers rengages en tenue de ville. Autre tolerance, a l'imitation de 

ce qui avait lieu pour Je tambour-major d'infanterie, lequel portait reglementairerneut en toutes 

tenues !es epaulettes a tournante d'or, et ce, depuis 1871. 

Un point sur lequel je ne suis pas d'accord avec M. Boisselier est celui des soutaches d'an­

ciennete de nos trois sous-officiers, et aussi de l'adjudant. M. Boisselier les croit en argent et rouge 

d'apres des souvenirs de sous-officiers coloniaux. Or, mes souvenirs personnels, comme aussi les 

termes de tous ]es reglements, me les representent de far;on tres precise en rnt)tal du bouton mele 

de rouge, c'est-a-dire ici en soutacl1e or et rouge: e'est ainsi que je !es ai vus dans tous !es corps ou 

j'ai passe. 

L'adjudant de Ia planehe 4 doit clone avoir selon moi : aux parements, un galon plat en argent 

coupe d'un mince filet rouge transversal; au-dessous une soutache cotelee en or melee de chevrons 

rouges; au kepi une soutache cotelee en argent melee de minces chevrons rouges. Je m'excuse de 

la precision de ces details, que j'ai jadis maintes fois observes. Les trois sergents-majors de Ia meme 

planehe devraient egalement avoir Ia SOutache d'anciennete posee en haut du parerneuten Soutache 

or et rouge, cette meme soutacl1e d'anciennete etant rouge ecarlate pour caporal et homme de 

troupe ( c' est ainsi que Ia porte le sapeur de notre planehe ). 

Je desirerais citer encore quelques tenues curieuses de chefs de fanfare: 
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En 1914, Je chef de fanfare d'un bataillon de chasseurs a pied pouvait etre sergent, Sergent­

major ou adjudant. Lorsqu'il etait adjudant, sa tenue etait celle des autres adjudants du corps 

(y compris Je numero au collet et au kepi, l'epaulette et Ia contre-epaulette en or coupees de rouge), 

avec comme unique distinction un galon d'argent au collet. Or, dans certains bataillons, on tole­

rait dans ce cas une tenue copiee sur celle des sous-chefs de musique de Ia ligne : kepi d'adjudant, 

mais avec lyre en argent sur le bandeau; lyre en argent au collet, qui ne porte pas Je galon de fonc­

tions; contre-epaulettes en argent, coupees d'une mince raie rouge sur chaque bord; galon d'adju­

dant. En grande tenue, plumet au kepi comme l'adjudant. 

Dans les Chasseurs alpins, le chef de fanfare, qui, n'Etant que sergent-major, portait une 

tenue toute difTerente : beret avec cor en argent; vareuse de chasseur alpin, avec galons de grade, 

galon de fonctions en argent au bord superieur du parement seulement. lyres brodees en argent sur 

chaque manche; Je reste de Ia tenue comme Je sergent-major. 

Enfln, un point curieux de !'uniforme des zouaves. Le chef de musique y avait rang d'offi­

eier. l\lais etant assimile a officier d'administration (de ;3e a pe classe), il n'avait droit qu'a des 

galons plats circulaires, en or, en nombre suivant son grade, poses droits au-dessus du parement de 

Ia tunique; ce dernier etait coupe droit et non en pointe, I es galons plats ( de 1 a 3) en faisaient 

Je tour et venaient se perdre dans Je !arge galon-soubise en or bordarrt par derriere verticalement 

et de chaque cöte l'ouverture de Ia manche; au collet une lyre en or rempla~tait Je numero. 1'\otre 

chef de musique ne portait donc pas !es soutaches en trefle d'or des autres officiers de zouaves; 

son kepi etait semblable a celui de ees derniers, y compris !es galons en soutache, mais avec une lyre 

rempla~tant le numero. - Par une incoherenee assez eurieuse, le sous-chef de musique, ayant rang 

d'adjudant, portait aux manches !es soutaehes en trefle argent et rouge des adjudants du eorps, 

dorrt sa tenue ne difTerait que par Ia presence d'une lyre en or au collet et au kepi. 

Quant aux trompettes-majors de eavalerie et d'artillerie, je ne leur ai vu porter Je kepi 

d'adjudant que lorsqu'ils etaient efTectivement pourvus de ee grade. Leur tenue etait alors celle 

des adjudants du eorps, avec un galon de fonctions en meta! du bouton au collet seulement de la 

tunique, et, en outre, la criniere rouge au casque pour ceux de cuirassiers et de dragons; plumet 

tricolore au casque ou au schako. 

Capitaine DARBOU. 
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UN SABRE DE LEPAGE 

(PLANCHES HORS TEXTE No' 9 ET 9bi') 

Notre collegue de Lyon, l\1. Exaltier, nous a communique les photographies d'un magni­

fique sabre que nous avons reproduites sur nos planches 9 et 9 bis, dont Ia seconde est ofTerte 

par lui a tous les membres de la Societe. Nous lui en adressons nos tres vifs remerciements. 

Il s'agit d'une arme de grand Juxe en nacre et bronze dore portant sous l'oreillon interieur 

!es mots : << Lepage, arquebusier de Sa Majeste l'Empereur a Paris >>. La lame est incrustee argent 

et or. La planehe 9 bis donne unedes faces de l'extremite de Ia lame; l'autre est semblable. 

Il s'agit certainement Ia d'une arme ofTerte soit par l'Empereur, soit par une ville a quelque 

grand dignitaire ou prince d'une famille regnante. Quelqu'un de nos collegues pourrait-il nous 

donner quelque indication permettaut une identification plus precise? 

E. L. B. 

ALIUS ALIUM ERUDIT 

Les Chasseurs d'Orleans en Afrique (1845). - Une erreur 

s'est glissee dans le texte de cet article de l\1. Nussbaum paru dans Je N° 1 de 1936. Page 11, 

1 re ligne, l'inscription du drapeau est : « Le Roi des Fran~ais aux bataillons de chasseurs a pied n, 

et non « aux Chasseurs a pied n. 

Le Parapluie dans l'artnee. - Pour confirmer le dessin de M. Benigni 

representant un poilu s'abritant sous un parapluie, notre nouveau collegue, M. M. Dupuy, nous 

communique un croquis execute le 15 janvier 1915 dans le secteur postal 89 par son pere, alors 

capitaine au 4e Regiment de Chasseurs a cheval, et qui represente un territorial circulant dans le 

cantonnement sous Ia neige, le cou enveloppe d'un gros cache-nez bleu et abrite sous un magniflque 

riflard. 

L'lnfanterie legere vers 1835. - Une legere m1se au point est a faire 

au sujet de Ia date d'un detail donne par Ia planehe 6 parue dans Je j\;"o 2 de 1936. Il s'agit du 

collet de l'habit du carabinier en tenue de route que M. Goichon a represente echancre. Or les 

collets n'ont ete echancres qu'au dehnt de 18.12. Il y aurait donc Iieu, dans Ia legende placee au­

dessous de ce carabinier, de Ia planehe G, de mettre 1832 au lieu de 1831. 
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BIBLIOGRAPHIE 

L'Armee franc_:aise sous Bonaparte, Pt·Pmier Consul. - Nous avons annonce 

dans notrc dcrnier numero !'initiative prise par MM. Jean Brunon et P. Benigni de reproduire 

SOUS Ce titre Une Serie de 22 miniatures a Ja gouache, executees SOUS Je consuJat et donnant Ull 

type de chacun des regiments, corps ou service, composant l'armee du Premier consul au len­

demain de Marengo. 

Cette suite tout a fait remarquable sera tiree a 300 exemplaires mis en souscription. Nous 

sommes heureux d'annoncer aujourd'hui que la souscription est en grande partie couverte et que 

Je tirage est decide. Ceux de nos collegues qui desirent se proeurer cette belle serie et qui n' ont. pas 

encore envoye leur souscription feront bien de se hater. 

Dix exemplaires sur J apon Imperial, numerotes, avec double suite des illustrations, au prix 

de 175 francs l'exemplaire; 290 exemplaires sur Helio, au prix de 120 francs l'exemplaire. Le 

montant, payable a la reception de l'ouvrage. 

Adresser les souscriptions a M. Jean BRUNO~, 174, rue Consolat, a Marseille. 

Colleetion des (;uiformes actnPis de I' Armee fran<:aist'.- L'editeur, L. Solleau, 

21, rue Cler, Paris (VIIe) va mettre en vente prochainement une collection de 20 planches en 

couleurs, format 28/38, donnant l'ensemble complet de tous les Uniformes actuels de }'Armee 

Fran~aise. Cesplanches ne sont ni des personnages, ni des schemas; les dessins executes d'apres les 

prototypes du Depot des ~lodeles, reproduisent en couleurs, avec une rigoureuse exactitude, les 

tenues des officiers et homrnes de troupe de toutes armes (tenue de carnpagne et tenue de sortie) 

avec le detail des difierentes pieces d'equipernent, les coiffures, les insignes et attributs. Chaque 

dessin porte l'indication de l'article du Bulletin officiel, clont il constitue la fidele illustration. 

Cette publication n'est donc nullerneut une concurrence a l'ouvrage que nous avons publie 

nous-meme sur la question en collaboration du peintre Maurice Toussaint, elle en est plutot le 

resume presente sous une forme technique et parfaiterneut claire et doit en constituer le comple­

ment. Aussi, engageons-nous tres sincerement nos collegues a souscrire a ces planches qui seront 
vendues 5 francs piece ou 50 francs la collection complete sous couverture de luxe. Le prix est 

ramene a 30 francs pour ceux qui veulent souscrire des maintenant. Demander la notice illustree 

detaillee comportant un bulletin de souscription, soit directement a l'editeur, soit a Ia redaction 

du Passepoil. 

Les Cahiet•s du tHe H. I. - Cette revue trimestrielle que dirige avec une ardeur infa­

tigable notre excellent collegue Pierre Masse, a Brest, vient d'entrer dans sa 7e annee. Le n° 25 

paru en juillet, contient, outre la suite tres docurnentee de )'histoire du Regiment pendant la 

Grande Guerre, une etude de Pierre Masse sur les origines du Regiment dans la seconde moitie 

du xVIe siecle, ornee d'un interessant dessin de P. Benigni, reconstituant le costume des Gardes de 

Lesdiguieres de 1590 a 1597. 
E. L. B. 
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FLAMMES DE CLAIRONS DE BATAILLONS DE CHASSEURS 
(PLANCHE HORS TEXTE No 12) 

Sotre drap bleu, c'est le symbole 
Du devouement de nos Aines, 
.Yous y tenons plus qu'une idole, 
Car il est leur linceul sacre. 
Pourquoi 1wus mettre en drap moutarde? 
Les Chasseurs ne meurent qu'en Bleu, 
J'oule;-r>ous perdre une avant-garde 
Qui fut toujours pren1i~re au feu? 

Malgre cet ultime couplet de Ia celebre << Protestation ))' malgre le lourd passe de gloire indis­

solublement lie, depuis bientot un siecle, « au kepi sombre, au manteau bleu ,,, malgre Je surnom 

fameux que leur donnerent des adversaires qui « s'y connaissaient zm pcu ,,, les << Diables bleus '' 

n'auront pas Ia joie d'echapper a l'uniformisation qui sevit sur notre Armee, et, pour la premiere 

fois, le 2 mars 1935, a l'occasion d'une revue de mobilisation passee a Grenoble, par le General 

Deutz, Commandant Ia 54e B. I., Je 5e B. C. A. defila en casques, capotes et havresacs moutarde. 

Toutefois, le General ~1aurin, ~Iinistre de la Guerre, estimant qu'il y anit interet a perpetuer 

l'esprit de corps des Bataillons de Chasseurs, decida, peu apres, en mai, que cette mesure ne 

pourrait s'appliquer que pour le temps de guerre. 

Au cours de Ia revue dont nous parlons plus haut, nous avons ete frappes par la note pitto­

resque que donnaient les flammes de clairons, dont les couleursvives relevaient singulierement l'as­

pect monotone et neutre des uniformes de Ia tete de colonne. Ceci nous a donne l'idee de presenter 

a nos collegues quelques-unes de ces flammes dont l'usage avait depuis longtemps disparu, et 

qui, repris d'ahord par !es Chasseurs peu avant la guerre, s'est peu a peu generalise dans toute 

I' Armee, surtout depuis 1919, parfois d'ailleurs avec un goüt discutable. 

Si, dans les Bataillons de Chasseurs, Ia plupart de ces flammes sont d'un type assez courant: 

fondbleu ou vert, galonne et frange de jonquille, portant au centre Je numero dans un cor de chasse, 

l'un et l'autre egalement jonquille (Voir planehe I\' 0 /1 de Ia 12e annee du Passepoil), nous en avons 

cependant remarque qui se distinguent par leur originalite et leur presentation tres particuliere, 

et c'est parmi ces dernieres que nous avons choisi celles qui font l'objet de Ia planehe ci-jointe. 

toe ß. C. P. - Ces flammes, de dimensions et de composition particulierement heureuses, 

ont ete mises en Service, a Ia finde l'annee 1919, quelques mois avant Jedepart du Bataillon pour 

la Silesie. Elles sont utilisees, non seulement a l'occasion des prises d'armes, mais encore au cours 

des manc:euwes et deplacements. Les ornements sont en drap decoupe et l'envers est uni. 
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13e B. C. A.- Le motif central de ces flammes est Ia reproduction de l'insigne du Batail­

lon : un aigle, ailes deployees, sur l'ecusson de Savoie. Elles ont ete oiTertes, en 1928, par Ia 

Municipalite de Chambery, ville Oll Je 13e tient garnison, depuis 1882, c'est-a-dire depuis cinquante­

trois ans. A noter que ce Bataillon est le seul, avec le 24e, a avoir repris sa garnison d'avant 

guerre, mais ce dernier bat tous !es records, puisqu'il est a Villefranche-sur-Mer depuis cinquante­

neuf ans ( 1876). Les ornements des flammes du 13e sont brodes en soie de couleur et sont repetes 

sur l'autre face, mais en sens inverse; Je pavillon du cor a gauche. 

15e B. C. A.- C'est a l'occasion de Ia prise d'armes qui eut lieu a Bareelannette le 23 sep­

terobre 1934, pour l'inauguration de Ia statue du marechal de Berwick qui, deux siecles aupara­

vant, defendait victorieusement les frontieres des Alpes contre les Austro-Sardes, que les clairons 

de ce Bataillon ont arbore, pour Ia premiere fois, ces flammes dont Ia disposition des couleurs nous 

a paru des plus originales. Les ornements sont en drap decoupe et le verso est exactement 

semblable. 

28e B. C. A. - Ce Bataillon a ete dissaus le 1 er octobre 1929 au moment de l' evacuation 

de Ia Rhenanie, et son unite de tradition, Ia 3e compagnie du 6e B. C. A. a Ia garde de ses fanions 

et a conserve ses helles flammes de clairons. 

Celles-ci meritent une mention particuliere, car elles furent dessinees en 1915 par le Maitre 

Georges Scott, et nos collegues y retrouveront l'idee premiere des flammes que cet artiste proposa 

pour nos trompettes de cavalerie dans Ia belle planehe en couleurs publiee par l' Illustration, Je 

30 mars 1912, et intitulee : (( Projet de tenue pour !es fanfares de Ia cavalerie frantiaise )), Les 

flammes du 28e ont !es deux faces semblables, mais Je n° 28 est remplace au verso par un petit 

cor de chasse egalement jonquille. Les ornements sont en drap decoupe. 

Pendant Ia guerre, l' Illustration a egalement donne deux planches du meme auteur : (( Chas­

seurs en Haute-Alsace (Saint-Amarin) 1916 >> et (( Fanfare d'un Bataillon de Chasseurs dans un vii­

Jage d' Alsace >> 1917, Oll flgurent des variantes de ces flamm es. 

1\' os collegues ne voient ici ces flammes (( qu'au repos ))' mais ils peuvent se !es imaginer 

chatoyant, sous Je soleil, aux cuivres des clairons que nos Chasseurs font tournoyer en l'air, a 

bout de bras, puis embouchant d'un geste vif pour sonner ces marches irresistihles qui, selon le 

mot du regrette roi Albert Jer de Belgique, (( feraient mareher les morts )). 

Je ne veux pas terminer cette incomplete et courte etude sans remercier ceux de nos amis 

qui m'ont obligeamment documente pour l'etablir : !es Capitaines Gaudillot, du 10e B. C. P.; 

Varenne, du 6e B. C. A.; et mon vieux camarade Belmont, du 27e B. C. A. 

GIFFARD. 
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RECONSTITUTIONS ET CORTEGES 

Il semble que depuis deux ou trois ans, Je nombre des fetes officielles qui comportent des 

reconstitutions d'uniformes militaires, aille en augmentant, et !es membres du PassepoZ:Z ne peu­

vent que se rejouir de cette constatation. Le vide laisse par Ia disparition des magnifiques fetes 

donnees pendant longtemps par La Patriote de Fontainebleau semble se combler par !es reconstitu­

tions qui, depuis quelques annees, viennent prendre place dans Je concours hippique de Paris. 

Malgre quelques imperfections de detail (relatees pour cette annee dans Je present numero) ces 

presentations sont fort interessantes dans l'ensemble. II n'en est, helas! pas ainsi partout, et cer­

tains de ces corteges soi-disant documentaires, laissent souvent beaucoup a desirer. 

Il y a quelques mois, defilait a Colmar un cortege reconstituant les garnisons de Ia ville de 

1800 a 1920, ou l'on pouvait relever pas mal d'erreurs : des grenadiers de Ia Garde imperiale du 

Premier Empire, avec des bonnets a poils sans plaque ni cordons, depourvus de bufiletteries en croix, 

et accompagnes d'une cantiniere du plus pur Second Empire; un dragon en habit bleu; une artil­

lerie de la Garde nationale avec des schakos sans chevronsetdes vestes sans revers., etc ..... 

Au festival des musiques militaires organise a Parisau printemps dernier, !es reconstitutions 

d'uniformes, meme ceux des fantassins de 1914, etaient loin d'etre impeccables. Les musiciens 

en grande tenue avec epaulettes auraient du etre coiffes du kepi-pompon a insigne de meta! et 

non des kepis sans insignes, trop hauts, clont on les avait affubles et qui paraissaient dater du temps 

de la conquete de I' Algerie. En fait de crispin, !es gants avaient des manchettes de toile blanche 

chiffonnees et retombant parfois sur les mains. Le trompette-major des dragons avait un plumet 

de troupe et sa couverture de cheval portait l'ornementation actuelle particuliere a un regiment. 

Ce sont ici les organisateurs qui sont les coupables, mais ils se desinteressent de ces ques­

tions. Un de nos collegues, aussi brillant artiste que collectionneur documente, avait propose a 
l'un des journaux qui avait mis cette fete sur pied, des maquettes documentees de programmes 

et d'affiches. On leur a prefere !es productions de jeunes dessinateurs ..... humoristes de journaux, 

qui notamment, sur le programme, ont presente une ligne de clairons de differentes armes dont 

je prefere ne pas qualifier la valeur artistique, mais clont je serais bien en peine de determiner le 

corps. 
I! y a quelquefois pire! En 1935, j'ai assiste a Troyes a unc fete donnee par !es anciens du 

1er B. C. P. qui avaient fait venir de chez un costumier de quoi representer par uneclouzaine de 

groupes de 5 hommes, l'histoire de !'uniforme des Chasseurs a pied. Ce cortege devait defiler vers 

17 heures; c'est deux heures avant. au debut de Ia fete, que l'on se mit a ouvrir !es paniers et a 
recruter !es figurants parmi des jeunes gens spectateurs de Ia fete. Ceux-ci puiserent n'importe 

quoi et commencerent a s'habiller avec des parties de vetements appartenant a trois ou quatre 

epoques differentes. Le commissaire eharge de cette partie, completement affole, me fit appeler 
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de Ia tribune par le haut-parleur, et me supplia de mettre un peu d'ordre dans cette chie-en-lit. 

Je parvins a grand'peine a retablir des costumes a peu pres complets, parmi les nippes etonnantes 

reyues du costumier; mais comme on etait en plein ete, et que tous ces figurants etaient en espa­

drilles, on vit les petits vitriers de 1914 defiler avec des guetres de cuir separeespardes chaussettes 

de toutes couleurs, d'espadrilles plus ou moins blanches. Le zele des commissaires n'ayant pas 

trouve assez de figurants, on racola sur le terrain une dizaine de fillettes de 13 a 15 ans, qu'on 

fourra avec leurs rohes dans les culottes vertes ou rouges des Chasseurs de Fischer, en enfermant 

tant bien que mal leurs cheveux rebelies sous d'innommables perruques qui avaient ete blanches. 

Ce qu'il y adeplus navrant, c'est que cette inenarrable mascarade eut un succes fou et que Ia presse 

locale celebrait le lendemain a qui mieux mieux (( l'exactitude documentaire de cette reconstitution 

historique n. 

Meme chose au cinema. l'n de nos collegues ayant l'occasion de donner quelques indications 

a un metteur en scene pour un film sur l\apoleon, se heurta a une indifference absolue qui aboutit 

a Ia realisation d'images qui deviennent comiques a force d'erreurs grossieres. Et cela frappe 

par comparaison avec les films etrangers, ou ces questions sont etudiees avec soin, meme quand 

elles sont d'importance secondaire dans le film (Voir, par exemple, le film a\lemand : Le Gongres 

s'anmse, ou tous !es details militaires sont suivis avec autant de precision que d'exactitude). 

A qui Ia faute :' Aux costumiers d'abord; aux comites ensuite. Les costumiers de theatre 

suivent des traditions dont il est impossible de les faire devier; quand ils font du neuf, jamais ils 

n'auraient l'idee de consulter quelqu'un qui s'y connait. Me trouvant recemment chez le costu­

mier d'une grande ville, que je ne nommerai pas, mais qui possede un fort beau theatre, je lui 

demandais de me montrer ce qu'il avait comme document iconographique pour s'aider dans 

l'habillement de ses artistes et Ia confection de costumes neufs. I\ me sortit triomphalement son 

« carton de docnments ,,, qui contenait moitie d'images d'Epinal, et moitie d'images en couleurs 

pages de tt~te du ..... << Supplement n du Petit Journal. II y avait une seule planehe d'un ouvrage 

d'uniformes : un des types de Ia Legion cm·se donnee par JoB dans ses Tenues des troupes de France. 

Le costumier, rfaillems. est sounnt lui-rm;me l'esclave d'une dientele qui lui impose ses 

erreurs. Celui que je citais plus haut me raeontait que s'etant enfin rendu compte que les officiers 

ne portaient pas de galons eoneurremment avec les epaulettes avant Ia fin du Second Empire, 

il avait decousu ceux qui ornaient l'habit du petit lieutenant qu'incarne le tenor dans la FilZe du 

Regiment et les Saltimbanques. A chaque fois, l'acteur avait reclarne ses galons, refusant de 

jouer si on ne !es lui mettait pas, et l'un d'eux eut meme a \'adresse du costumier ce rnot 

admirable : << Je m'en f.. ... , si tu ne veux pas me !es coudre, ma femme m'en coudra avant la 

representation. ,, 

Quant aux comites de fetes, ils se desinteressent completernent de Ia question exactitude, 

et considerent leur tache comme accomplie lorsqu'ils ont confie Ia realisation de cette partie du 

programme a un des leurs, sans se demander une seconde si celui-ci a une competence quelconque 

en la matiere. 
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Y a-t-il a tout cela un remede? Oui, il faut d'abord persuader les directeurs de theatre et 
les metteurs en scene de cinema qu'il existe des gens connaissant la verite sur ces questions, et 

qu'ils ont interet a les consulter. Il faut ensuite faire connaitre aux presidents des comites de fetes 

que quand il s'agit de defiles retrospectifs militaires, il existe des specialistes des questions d'uni­

forme qui se feront un plaisir de les aider en evitant tout au moins des enormites qui sont un defi 

non seulement a la verite, mais souvent au simple bon sens. Il n'y a plus actuellement en France de 

ville de quelque importance ou ne reside un membre, soit de la Sabretache, soit du Passepoil, 

suffisamment initie pour eliminer rl'un simple coup d'ceilles trois quarts des erreurs les plus frap­

pantes. Si nous pouvions reussir a faire rechercher ou meme simplement accepter le concours de 

conseillers techniques qualifies, a ces manifestations, elles en tireraient grand pro fit, et nous aurioqs 

bien merite de cette science du Passepoil qui nous est si chere a tous. 

Commandant E.-L. BUCQUOY. 

FLAMME DE TROMPETTE DU lOe DRAGONS 1935 
Cette flamme qui rappeile le souvenir de l'ancien Mestre-de-camp-general des dragons, 

ancetre du 10e regiment actuel, est due a l'inspiration du vice-president du Passepoil, le capitaine 

Darbou. Le fond est en drap vert, le galon de bordure rouge, les inscriptions broderies et franges 
en laine blanche. 
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Plaque de giberne de Garde de Ia Porte, 1re Restauration (Collection Exaltier). 
(En argent, la tete doree). 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
Assemblee generale. - La seizieme Assemblee Generale statutaire du Passepoil se 

tiendra a Nancy dans le courant de l'hiver et nos collegues en seront avises par notre 4e numero 
de l'annee. - Une reunion des membres aura lieu a Strasbourg, le dimanche 30 aout, a 16 heures 
chez M. Nussbaum, 2, rue de la Foret-Noire. Elle sera precedee d'une reunion du Comite a 
15 heures. Le present avis tient lieu d'invitation et nous serons heureux d'y retrouver nos col­
legues aussi nombreux que possible. 

Liste des Membres. - Ont ete admis dans la Societe au cours du 2e trimestre 1936 : 
Comme Membres Actifs.- MM. L. Meyer, a Nancy; J. Thiry, a Nancy. 
Comme Abonne. - La Bibliotheque des Officiers du 26e regiment d'infanterie, a Nancy. 

Le Directeur de la publication : Commandant E.-L. BUCQUOY 
Le Gerant: E. NUSSBAUM. Imprimeri<> BERGER-LEVRAULT, Nancy. 
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SABRE A DETERMINER 
(collection Exaltier a Lyon) 

Planche o 9 
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SABRES A DETERMINER 
(collectlon Exaltier a Lyon) 

Plancheofferte au Passepoil par M ' Exaltier 

Planche No 9 bis 
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Planche No 10 

BATAILLON COLONIAL OE LA GUYANNE - 1823 

Grenadier 
Tenue de ville , ete . 

(Document de l'epoque) 

Fusilier 
Tenue de service, hiver. 

(Valmont) 

Compagnie de Chasseurs noirs 
Tenue de service 

(Valmont) 
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5' CHASSEURS A CHEVAL - 1914 
Lieutcnant - Tenue de campaane 

PLANCHE 
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FLAMMES DE CLAIRONS DE BATAILLONS DE CHASSEURS - 1935 
10• 8. C. P. - 13" 8. C. A.- 15" 8. C. A. - 28• 8. C. A. 

Planche No 12 

-1 



AN NONCES 

LIBRAIRIE CH. CLA VREUIL l ' 1';, 

Cheques Postaux, Paris 28-725- 59, Rue de Seine, PARIS (VIe) - Telepb. Danton g3-t5 

Achat au comptant dc livres cn tous genrcs, specialerneut sur les Costumes et l'Art militaire, 
Ia Revolution ct le Premier Empire. - Cataloguc envoye franeo sur demandc. 

Mouillard. - Les Regiments SOUS Louis XV. Constitution de IOUS les corps de troupe a Ia 
solde de France pendant les guerres de Succession a !'Empire et dc Sept aus. Paris, 1882, in-folio, 
cartonnage de l't'diL parfait etat. . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 fr. 

Superbe ouvragf', le premier donnant le detail des uniformes des 4ifferents regiments, 
illustre de 49 planches en couleurs, or et argent, reproduisant lcs dt•apeaux, etcndards et costumes 
de 1737 a 177 11 Cl 6 reproduCllOO'< de tableaux. 

Costumes et Uniformes. Hevtw Historique Documentaüe, publiec par la c< Societe l'Histoire 
du Costume l) SOU~ Ia direction de M. Maurice Leloir ct de M. Albert Depreaux, Paris, I [)12. 10 numeros 
pE:tit in-f,o . . . , . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . 40 fr. 

Serie complcte de ce qui a p·,ru de cette interessante Revue, illustree de 56 plancbes en noir et en 
couleurs de costumes c!vils et militllirf's. 

Bottet (r.apitaine M.), Vetoirans, Freres d'Armes de !'Empire Franl(ais, Debris et Mßdailles de 
Sainte-Helene, 1792-1815, Leroy. tgo6, in-8° brache, orne de 4 plancl1es en couleurs. (Au Iien de 
3o fr·ancs.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :12 fr. 

La Legion d'honneur - Rigault. - L'Etoile de Ia Legion d'honneur (I8o4-r8g4). La Me­
daille Militaire. Let•oy •go4, in-4o brache, orne de nombreuses grnvures et de planches en noir et en 
couleurs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 fr, 

MEMBRES RECENTS DU PASSEPOil 

Venez en aide a notre Socit~te en vous procurant les annees ecoulees du PASSEPOIL 
que nous possedons encore depuis 1929. En particulier vous pourrez avoir jusqu'au 
3I decembre courant, trois quelconques des annees 1932, 1933, 1934 et 1935, au prix de 
195 francs les trois. 

A\_U NA\_J[N JBJLJa=U 
JOUETS 
Tel. Opera 82-16 

408, Rue Saint-Honore, I el 3, Rue Richepanse 

PARIS 
JEUX 

English spoken 

Soldats en carton decoupe peints sur les deux faces 
d'apres les dessins de A. GOICHON, Membre du .. PASSEPOIL '' 

SUJETS PARUS : 

Cavaliers 

I"' Empire ! 
Napoleon Grenadiers Sergen! sapeur 
OHicier d'ordonnance de I'Empereur Sapeur a pied Brigadier Chaaseur a cheval (Garde) Tamhour-major 
Chasseur a cheval (Garde) Jer Empire Tamhour 

Cavalier 10 Fr. - Fantassin 5 Fr. 

Officier 
Sergent 
Caporal 
Grenadier 

NOTA. - Ces soldats sont vendus egalement en planches, non decoupes. - Demander les Prix. 

• 
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LE PASSEPOIL 
BULLETIN PERIODIQUE ILLUSTRE 

DE LA SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

(Paraissant 4 fois par an) 

11'\PRIMERIE 1'\ILIT AIRE BERGER·LEVRAULT 

PA RIS-NANCY-STRA SBOURG 
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TENIR 

Plusieurs collegues nous ont ecrit en nous demandant si Le Passepoil pourrait surrirre a la 

crise actuelle et en nous exprimant leur rif desir de le roir tenir a taut prix : << Tenir >> c' est en effet 

taut ce que l'on peut demander a un bulletin comme le n6tre au moment ou nos differents Journisseurs 

nous annoncent des ce numero une hausse de 10 a 15 % basee sur l'obligation: << d'ajuster leurs tarifs 

aux nourelles conditions economiques. >> Une reunion du comite, tenue le 30 aout a Strasbourg, a defa 

arise aux mesures a prendre. Mais, des maintenant, nous pourons assurer nos collegues que le prix de 

la cotisation ne sera pas augmente pour 1937. S'il est necessaire, nous supprimerons une ou deux plan­

ches dans l' annee, mais Le Passepoil ne perdra rien de sa qualite. Qu'il nous suffise de dire que le 

n° 1 de 1937 contiendra 4 planches hors texte en couleurs de M. P. Benigni sur les H ussards. 

lJ1 ais la n' est pas le dang er. ll ne faul pas oublier que si, depuis 6 ans, Le Passepoil tient c' est 

grace a la generosite de trois de ses fondateurs qui ont laisse a sa disposition, sans interets, une somme 

de 6.000 francs arancee pour l'edition de nos quatre numeros speciaux pour lesquels des appuis promis 

nous ont fait apres parution completement defaut. Mais cette situation ne peut durer: si nous n' arrirons 

pas ä nous sortir de cet ä-coup des numeros speciau.r, Le Passepoil ne pourra pas tenir; c'est une ques­

tion de rie ou de nwrt pour la rerue. 

Trop de nos collegues se sont desinteresses de cette edition. JYous leur demandons aujourd'hui 

de se rendre campte que si, aux termes des statuts, leur responsabilite financiere est completement dega­

gee de la gestion du Passepoil (ou elle incombe au comite seul), il y a cependant, pour eux, un deroir 

moral de solidarite enrers des collegues qui depensent sans compter leur temps pour mettre sur pied un 

bulletin (apportant quelque satisfaction a tous ceux qui le rer;oirent) et qui ne roudraient taut de meme 

pas y laisser trop de leur argent ... ll faut nous aider ä sortir de cette impasse des numeros speciaux. 

L' effort que nous demandons a nos collegues est d' ailleurs mince; c' est simplement d' acquerir encore 

un de ces numeros. Si la centaine de membres qui n'en ont pris aucun, et la cinquantaine qui n'en ont 

qu'un acqueraient chacun aujourd'hui un seul de ces numeros speciaux, Le Passepoil serait tire d' af­

faire. La rente du numero sur les Sapeurs-Pompiers d' Alsace a donne relatirement satisfaction; 

quant aux trois autres (Armee belge, Armee polonaise, Armee de Conde) chacun de nos collegues peut 

certainement trourer parmi eux un sujet susceptible de l'interesser. 

N ous remercions une fois de plus ceux de nos membres qui, depuis de longues annees dejä, 

possedent ces quatre numeros et nous leur rappelans que s'ils ont le desir et les moyens de nous aider 

encore, ils le feront tres efficacement en acquerant ['original de l'un ou l'autre des hors-texte parus dans 

la rerue. Le prix de ces aquarelles rarie de 60 a 150 francs. 
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Le comite se plait donc d esperer que son appel sera entendu et que nos collegues auront d creur 

de permeitre au Passepoil de continuer son rPllvre patriotique plus necessaire aujourd'hui que jamais. 

Ils n'oublieront pas que les ouvrages consacres d ['uniforme se multiplient a l'etranger. Dans le present 

numero, nous annow;ons en Allemagne la reprise de l'un d'eux et les debuts de deux autres. C'est donc 

pour tous un devoir de soutenir la seule publication qui soit aujourd' hui, en France, entierement 

consacree a ces questions et de permettre d notre pays de tenir dans ce mouvnnent general Ia place a 
laquelle lui ont donw' droit ses glorieuses armees. 

LE CmuTE. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 

Assemblee gene1·ale. - La seizieme Assemblee Generale du Passepoil se tiendra a 
Nancy, le dimanche 13 decembre, a 18 heures, au domicile de son President, 24, rue de Rigny, 
a Nancy. Ellesera precedee d'une reunion du Comite a 17 heures. 

Cotisations. - Les 28 I\lembres de la Societe qui n'ont pas encore regle leur cotisation 

de 1936 sont pries de le faire de taute urgence. 

Auuees epnisees. - Le Passepoil vient de recuperer un lot comprenant les annees 1923-

1924 et 1925 de la revue. Ce lot est a ceder au prix de 280 francs pour les 3 annees. 

Annonees. - A la demande de plusieurs collegues, nous avons decide de publier dans 

chaque numero, a partir du n° 1 de 1937, un feuillet d'annonces de deux ou quatre pages du 

format de la Revue, reserve aux offres, demandes et comrnunications de nos membres. Le tarif 

sera le suivant : 

la page entiere : premiere page 80 francs, pages suivantes 60 francs; 

la demi-page : premiere page 45 francs, pages suivantes 35 francs; 

le quart de page : premiere page 25 francs, pages suivantes 20 francs; 

le huitieme de page : premiere page 15 francs, pages suivantes 12 francs. 

Priere de nous envoyer les annonces du prochain numero avant le 31 decembre. 

Liste des "}femhres. - Ont ete admis dans la Societe au cours du 3 trimestre 1936 : 

Comme Membres Actifs: }11\1. A. Grimaud, a Nancy; P. Roulleau, a Paris. 

Comme Membre Correspondant: M. Fred. P. Todd, a New-York. 



LE PASSEPOIL - 79 -

HENRY GANIER-T ANCONVILLE t 
1845-1936 

Le Passepoil vient de faire une perte cruelle en la personne de son doyen Henry 

Ganier-Tanconville decede le 20 septerobre 1936. 

Ne en 1845 de famille alsacienne, Henry Ganier avait eu son enfance bercee 

aux recits des campagnes de !'Empire faites et racontees par son grand-pere et ses 
trois grands-oncles, tous anciens officiers de Napoleon; d 'Oll son irresistible passion 

pour tout ce qui touchait a l'histoire de 1' Alsace, d'une part, et de 1' armee franQaise de 

l'autre. Ecarte par la volonte paterneile du metierdes armes, il fait son droit et s'ins­

crit au barreau de Colmar Oll la guerre de 1870 le trouve pour en faire un lieutenant 

du 2e bataillon des mobiles du Haut-Rhin, avec lesquels il fera toute la campagne. 
Magistrat distinguß du tribunal de Nancy, il rejette un beau jour la rohe pour se livrer 

entierement aux travaux de Iitterature et d'art qui l'attirent. 11 prend pour pseudo­

nyme le nom de sa jolie maison de campagne de Tanconville et ce sera pour lui un cruel 

chagrin de voir la maison et les collections qu'elle renfermait saccagees par les Alle­

mands en 1914. 
Mais 1' Alsace l'attirait et, des 1894, il s'installait a Strasbourg Oll pendant vingt 

ans il ne cessa d'entretenir dans sa vieille province le culte de la patrie franQaise. La 
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guerre l'en ehassa et c'est alors qu'il vint se retirer a Baume-les-Dames ou, pendant 

vingt-deux ans encore, son exquise anH~nite, sa eonversation pleine d'esprit, d'erudition 

et de charme, sa modestie chretienne autant que son talent lui attirerent le respect et 

l'affection de toute Ia population et oü il s'est eteint doucement dans sa 92e annee. 

Son ceuvre, aussi bien par Ia plume que par le pinceau est considerable. I! 

collabore aux Recits et Jjgendes d' A lsace, a une etude sur I es Chateaux historiques des 

Fosges, puis, des 1882, il publie son Iivre sur les Costumes des Regiments et des 111Iilices 

d'Alsace qui fait sensation. Pendant de longues annees, il dessine cette admirable 

collection des calendriers de Ia Maison Berger-Levrault, si recherchee aujourd'hui; 

puis ce sont des affiches de ehernins de fer, plusieurs fresques d'eglises dont celle si 

r·ernarquee d l1 Bonhomme, des series de cartes postales. L' Alsace l'interesse SOUS toutes 

ses formes. En de hors du M essager Boiteux de Strasbourg qu'il illustra et redigea en 

grande partie pendant pres d'un demi-siecle, c'est une serie d'ouvrages pour l'Impri­

merie Alsacienne et son ami Fritz Kieffer : Les Garnisons d' Alsace, Les Alsaciens dans 

les corps d'elite, un album de Chansons populaires alsaciennes, enfin son importante 

eontribution aux Contes et Recits Xationaux. Apres avoir collabore a mes Uniformes 

du Jer Empire, il aecueillait avec enthousiasme, en 1920, mon idee de creer une revue 

d'uniformes, et, des ce moment, il devint un des principaux collaborateurs du Passepoil 

et un membre de notre Comite. C'est pour lui qu'il a fait ses dernieres ceuvres, et il 

projetait encore recemment de nous donner une planehe sur les Dragons d'Espagne. 

Depuis quelques annees, sa vue haissaute lui donnait de graves soucis mais son 

humeur restait egale. Eprouvant des difficultes a dessiner, il se rattrapait en ecrivant 

et, chez lui, le conteur valait l'artiste. Depuis plus de vingt-cinq ans, il entretenait avec 

\'ussbaum et moi une correspondance suivie, et ses Jettres etaient toujours un regal. 

Amide nos peres autrefois, il avait bien voulu reporter cette amitie sur nous et sa perte 

no11s est ~t tous deux particulierement douloureuse. 

Henry Ganier avait donne ses deux fils a l'armee. L'aine, capitaine au 140e R. I., 

est tombe glorieusement pour Ia France en 1917; nous prions le second, M. le colonel 

Ganier, qui vient de prendre le commandement du se regiment d'artillerie a Nancy, 

d'agreer les profondes condoleances du Passepoil ou le souvenir de Tanconville reste 

grave dans le cceur de tous. 
Commandant E.-L. BccQUOY. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONfES DEPUIS 1814 
(PLANCHE HORS TEXTE No 10) 

(Suite de l'article paru dans le N° 3 de 1936, p. 49.) 

Les figures 45 et 46 donnent la grande tenue du fantassin de marine, respectivement en 185;), 

a la mise en service de la carabine, et entre 1860 et 1868. 

Tenues de campagne.- En Crimee, les marsouins du regiment de marche avaient un aspect 

analogue a celui des chasseurs a pied (fig. 47). 

Nous n'avonR malheureusement pas trouve de precisions sur Ja tenue portee par Je regiment 

de marche de Chine. Le regiment de marche du 1\Iexique avait certainement Je kepi aYec coiffe 

et couvre-nuque blancs et, probablement, la tunique a epaulettes. 

En 1870, les 4 regiments de marche formes au mois d'aout rec,:urent, pour Ia campagne, Ia 

tenue representee figure 49 (d'apres Valmont). La tunique, primitivement emportee, a ete renvoyee 

sur les depots et remplacee par la veste. En nH~me temps, Je manteau reglementaire etait abandonne 

et remplace par des capotes gris bleute d'infanterie de ligne preJe-n>es, parait-il, sur les depöts 

des regiments de l'armee de Mac-Mahon; ces capotes rec,:urent au collet une ancre ecarlate, et on 

eut Je temps d'y adapter des boutons d'infanterie de marine ( 1 ). Les epaulettes ne furent pas 

emportees, ayant ete laissees au camp de Chalons. 

Guetres en toile blanche ou en cuir noir (2); etui-musette en toile blanche; bidon reglemen­

taire, recouvert (depuis 1867) en drapbleu fonce; les outils et objets de campement etaient fixes 

tant bien que mal sur les sacs. 

Pour les bataillons de marche des armees de Ia Defense nationale, Ja tenue se ressentit 

davantage de l'improvisation. 1'\otre planehe 48 reproduit un type note, au siege de Paris, par 

Auguste Raffet Cl); la capote noire provient des approvisionnements de Ja Garde nationale. A 

l'armee du 1'\ord, les kepis uses furent remplaces pardes kepis de mobiles, sur lesquels !es marsouins 

rapporterent des ancres decoupees en drap rouge. 

(1) D'apres !es renseignements recueillis par M. ~ussbaum, c'est au camp dc Chalons, avant Je depart de l'armi·e pour 
Sedan, que !es marsouins du 1 er regiment cchangrrent leur tunique contre Ia veste, et qu'ib re9urent des ,, rapotes toutes neuves, 
avec ancre rouge et boutons d•?ja cousus "· 

(2) Au 1•' de marine, guctres en cuir noir, !es blanches etant emportees dans Je sac; certaines unites avaient re9u des bidons 
non recouverts (renseignements recueillis par M. Nussbaum.) 

(3) Bibliotheque Nationale, Estan1pes. 
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Fig. 45. Soldat d' Infanterie de .\farine, grande 
tenue en France. 1855-18611 (dessin de l' lllnstra­
tion). 

Tunique bleu foncr, passepoils {>carlates. bontons de cuivre. 
Epaulettesetpompon jonquille. Pantalon gris bleute' a bande 
ecarlate. Schako bleu foncr, galonnage ecarlate, bourdalou 
en cuir noir, plaque, chainette et boutons en cuivre. 

Buffieteries blanche~. plaque de ceinturon en cuivre. Sac en 
peau noire; etui de manteau raye bleuet blanc, l'extremite 
des ronds gris bleute. Gw'tres blanches. 

Carabine a tige avec sabre-baionnette a monture d'acier, 
poignee de cuivre, fourreau en töle d'acier. 
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Fig. 46. Soldat de 1 re classe d' Infanterie de 
:\farine, grande tenue en France, 1860-1868 
(d'apres Valmont). 

Tunique bleu fonce; ancre, passepoils et galon de grade 
ecarlates. Epaulettes et pompon jonquille. Boutons en 
cuivre. Pantalon gris bleute a bande ecarlate. 

Schako bleu fonce, galonnage ecarlate, bourdalou en ruir 
noir, plaque et chainette en cuivre. 

I3uffieteries blanches, plaque et coulants de ceinturon en 
cuivre. Sac en peau noire, courroies blanches; manteau 
gris bleute roule sur le sac. Guetres blanches. Carabine 
a tige. 
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Fig. 41. Soldat d'Infanterie de Marine, Crirn(•e 
18~4-18~)~. Croquis de Durand-Brayer (I' 1/­
/ustration). 

Bonnet de police et tunique bleu fonc-', passepoils et ancres 
ecarlates, boutons de cuivre. Pantalon gris bleute il. 
bande ecarlate. GuNres en cnir noir. Cravate noire. 
Buffieteries blanches, plaque de ceinturon en cuivre. 
Sac en peau noire. avec toile de tente blanche. Courroie 
de bidon en cuir noir. Carabine a tige. 
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Fig. 48. Bataillon de marche d' Infanterie de 
Marine, siege de Paris, decembre 1810-jan­
vier 1811 ( dessin d' Auguste Haffet). 

Capote noire, patte rouge au collet, boutons en cui,·re. 
Pantalon gris bleutt• a bande ~carlate. 1\:epi bleu fonce, 
ancre et liseres ecarlates, jugulaire noire. 

Gw'tres noires. Equipement d'infanterie en cuir noir, 
plaque unie en cuivre. Toile de tente blanche. Cravate 
noire. Fusil eh assepot. 
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.J/·B-

Fig. 49. Lieutenant, caporal et soldat d'Infanterie de Marine, armee de ChaJons, 18/0 
(d'apres Valmont). 

Offtcier: Capote gris de fer bleute; boutons, galons de grade, ancre et brides d'epaulettes en or. Pantalon gris bleute a bande 
0carlatc. Kepi bleu fonce, galons, ancre, boutons et fausse jugulaire en or. 

Ceinturon en soie noire a plaque doree. Co! noir. Sabre a monture doree et fourreau acier. Dragonne en soie noire a olive. 
Caporal et soldat : Capote gris de fer bleute; ancres du collet, galons de grade et chevrons d'anciennete ecarlate; brides d'epau­

lettes en drap du fond; boutons en cuivre. Pantalon gris bleute iJ. bande ecarlate. Kepi bleu fonce, ancre et liseres ecarlates, 
jugulaire noire. 

Gm'tres blanches. Cravate noire. Buffieteries noircies, plaque de ceinturon en cuivre; cartouchiiore noire. Sac en peau noire, toile 
de tente blanche. Bidon recouvert en drap bleu fonce, eourroie en cuir noir. Fusil chassepoL Musette en toile blanche. 
Toile de tente blanche. 

(A suirre.) Henry BorssELIER et Chef d'escadrons DARBOU. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

Une erreur de composition a fait numeroter 104-103-104 Ies 3 questions posees sur Ia 

page 65 de notre dernier numero. Ces chiflres sont a retablir ainsi 104-105-106 et c'est SOUS ces 

numeros que vont paraltre ci-dessous Ies reponses : 

Heponses aux Questions H9 et 10H.- Nous avons re<;u de Paris deux reponses a ces 

questions et une question nouvelle signees E. J. Ces initiales ne correspondant a celles d'aucun de 

nos collegues parisiens, nous serions reconnaissant a :\1. E. J ., tout en Ie remerciant vivement de 

son envoi, de bien vouloir nous faire connaitre son nom et son adresse. l\'ous publierons volontiers 

son envoi sous Ies initiales qu'il a choisies, mais encore faut-il que Ia direction de Ia revue, respon­

sable devant Ia Ioi de ce qu'elle publie, connaisse les auteurs des textes qu'elle insere. D'avance 

tous nos remerciements. Commandant E.-L. BucQUOY. 

Au sujet de Ja 102e Question. - Dans sa reponse a la 102e question, Ie commandant 

Darbon a ecrit : << En 1914, Ie chef de fanfare d'un bataillon de chasseurs pouvait etre sergent, 

sergent-major ou adjudant. >> Ce n'est pas tout a fait exact. Le decret du 22 novembre 1853 avait 

donne aux chefs de fanfare Ie grade de sergent. Celui du 10 mai 1856 Ieur a donne celui de sergent­

major. La loi du 7 avril 1902, article 4, et l'arrete ministeriel du 20 juin 1902 ont fixe que << les 

sergents-majors chefs de fanfare des bataillons formant corps, ayant au moins deux ans d'ancien­

nete dans cet emploi, pourront etre nommes adjudants >). 

Depuis 1902 les chefs de fanfare des bataillons de Chasseurs sont donc sergents-majors ou 

adjudants. Quant aux sergents-clairons, apres avoir cesse en 1856 d'etre chefs de fanfare, ils ont 

subsiste jusqu'a une date qui reste a determiner entre 1860 et 1868. ParIa suite, quand il y en a eu, 

cela a ete en margedes reglements, en doublant par un sergent comptant dans uneunitele caporal­

clairon seul prevu par le tableau d'effectifs du petit etat-major du bataillon. C'est surtout depuis 

Ia guerre que des entorses de ce genre ont ete donnees a l'ordonnance. 

P. GuiNARD, Colonel en retraite. 

Reponse ä Ja 103e Question (posee par ~1. P. Benigni). - Je possede une photogra­

phie representant un groupe de Cuirassiers de la Garde dans difl'erentes tenues, a Metz, pendant 

Je siege. Tous, qu'ils aient Ia tunique, les epaulettes et les aiguillettes ou Ia veste d'ecurie, ont 

leurs bottes fortes. On sait que Ies approvisionnements d'uniforrnes et d'equipement, etc., etaient 

nuls a l'Armee de Metz. Si donc les Cuirassiers de Ia Garde s'etaient debarrasses de Ieurs bottes 

Ie 15 aout, ils ne pourraient en etre munis a Ia fin du mois de septembre ou au debut d'octobre. 

Y. 

Reponse ~\ Ja 104e Question (posee par M. E. Belmont). - L'officier represente 

page 65 de Ja 16e annee du Passepoilporte Ia grande tenue de Service reglementaire de 1886 a 1891. 

La coiflure n'est autre que Ie kepi de grande tenue, dit vulgairement << kepi-pompon >>. L'historique 

de cette coiffure est Ia suivante : 
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1S mars 1883.-Suppressionpour les officiers d'infanterie et de chasseurs apied de Ia tunique, 

des epaulettes, du schako, du hausse-coJ et du Ceinturon a plaque, te]s que CeS effets etaient 

portes depuis J 872. La tunique est remplacee par un dolman et Je kepi, auparavant coiffure de 

seconde tenue, scrt pour toutes les tenues. Ce kepi, sans pompon ni attribut, re<;oit, comme insignes 

de grade, des soutaches en meta! - telles qu'elles sont encore portees sur le kepi - au lieu des 

tresses plates anterieurement en usage depuis 1852; il est, en outre, muni d'une jugulaire a cou­

lisses (outre la fausse jugulaire en metal) qui n'etait pas portee anterieurement. 

11 jnin 1886. -Adoption d'un kepi de premiere tenue, << le kepi actuel ne constituant pas 

une coifTure suffisante pour la tenue de service et la grande tenue >>. Ce kepi est semblable a celui 

prescrit en 188.3, mais la partie anterieure est renforcee, et les soutaches verticales du devant sont 

snpprimees. Le kepi re<;oit comme attributs pour les Chasseurs a pied : un cor de chasse dore, une 

cocarde en soie tricolore (la partie blanche en argent), un pompon spherique en argent. Seul le 

chef de bataillon porte (comme sur le schako, de 1874 a 1B83), un plumet en plumes de coq retom­

bantes, de couleur noir Yert. 

La decision en question comporte un point assez curieux; eile precise que la partie centrale 

du cor de chasse est garnie interieurement d'un morceau de velours. C'est consacrer le kepi a ban­

deau de Yelours noir porte par les officiers de Chasseurs. Or celui-ci est decrit au reglement de 1845, 

mais il n'en est plus question SOUS !'Empire, a propos de ]'uniforme des Chasseurs de la Garde. 

Lc kepi etant supprime en principe par les reglements de 1860, celui de 1868, qui Je retablit, donne 

aux officiers de chasseurs a pied le kepi entierement bleu, sans bandeau de Yelours, de meme que 
Je grand reglement de 1879. Or nous trouvons Ja prenve de son existence en 1886, et les reglemen­

tations de 1899 et 1906 le prescriront formellement. 

'21 janvier 1891. - Le plumet noir vert est porte par tous les officiers en grande tenue. 

Le kepi de premiere tenue se porte alors soit avec Je plumet, soit avec Je pompon suivant les cir­

constances et les ordres donnes. 

21 fevrier 1892. - Le cot· de chasse en cuivt·e dore est remplace par un cor de chasse argente 

sur Je kepi de premiere tenue des officiers et des adjudants de Chasseurs a pied. 

2S novembre 1910. - Suppression du pompon pour !es officiers et adjudants. Les adjudants 

re<;:oivent Je meme plumet que !es officiers. 

Le portrait reproduit dans Le Passepoil se place donc entre 1886 et 1891. 

Chef d'escadrons DARnoc. 

Je me permets de completer sur un point les rcnseignements si precis donnes ci-dessus. 

Le kepi rigide de 1886 conservait les soutaches verticales sur !es cötes et le derriere; c'est 

seulement cellc du devant qui disparaissait pour ne pas couper l'attribut. La photographie de 

l'officier du 2/e B. C. A. reproduite ci-dessus est faite si rigoureusement de face qu'on ne voit pas 

!es soutaches verticales laterales, et c'est ce qui avait provoque l'etonnement de quelques-uns. 

A remarquer aussi que l'officier represente ne s'est pas conforme a Ia tradition << chasseurs >> dont le 

graml chic etait de porter ce pompon tres incline en avant, car·hant une partie de Ia cocarde. 



LE PASSEPOIL - 87 

C'est ce kepi rigide, dit de premiere tenue, que j'ai porte en 1901 en sortant de Saint-Cyr 

comme sous-lieutenant d'infanterie; mais il faut, a son sujet, ajouter un detail pittoresque. Les 

occasions de porter ce kepi etant en somme tres rares, 

beaucoup d'officiers ne s'en faisaient pas faire et, cn 

grande tenue, portaient le moins souple de leurs kepis 

de deuxieme tenue (qui etait d'ailleurs toujours beau­

coup plus bas sur le devant que le kepi rigide) en Je 

camouflant de la fac;on suivante : 

On posait sur Je devant du kepi un ensemble 

compose d'un pompon, d'une cocarde et de l'attribut de 

!'arme (grenade pour l'infanterie, cor pour !es ehasseurs, 

caducee pour les medecins, etc ... ). La cocarde etait fixee 

sur une plaque circulaire de meta!, dont Je dos etait muni 

dans Je haut d'un crochet qui se fixait sur Je rebord su­

perieur du kepi, et souvent encore dans Je cas de deux 

coupes de tiges metalliques qui s'enfonc;aient entre !es 

soutaches de grade du kepi et se recourbaient a l'inte­

rieur. L' ensemble cachait Ia ou !es soutaches verticales 

du devant et Je bas de Ia grenade cachait le numero du 

regiment qui, brode sur Je bandeau du kepi de deuxieme tenue, ne devait pas flgurer sur Je kepi 

de grande tenue. Si cela ne suffisait pas, eomme par exemple dans !es regiments dont Je numero 

comportait trois chiffres, Ia grenade etait montee sur une petite patte de drap noir rectangu­

laire qui Ja debordait en cachant tout le numero et qui se trouvait flxee dans Je bas en etant 

simplement serree entre Je bandeau du kepi et Je ]arge galon de meta! formant fausse jugulaire. 

I! faut reconnaitre que le tout constituait quelque chose d'assez laid que l'on a bien fait de ne 

pas ressusciter en reprenant, apres guerre, Je kepi comme coiffure de grande tenue. 

Commandant E.-L. BuvcoY. 

M. Je colonel en retraite Guinard nous a adresse une reponse qui eonflrme !es renseignements 

ci-dessus et ajoute ceux-ci : 

LeB. 0. donne aussi sur Je kepi de premiere tenue de Ia troupe dans un bataillon de chas­

seurs a pied des renseignements qui peuvent se resumer ainsi : 

20 aout 1886. - Description du kepi de premiere tenue de Ia troupe avec cor de chasse, 

cocarde et pompon. 

28 jan(Jier 1891. - Il est supprime dans !es bataillons alpins (Je beret remplat;-ant Je kepi) 

mais !es sous-officiers rengages Je gardent en tenue de ville jusqu'au 20 septemhre 1891. 

8 decembre 1909. - Il est supprime dans les hataillons non alpins a compter du 1 er ortobre 

1910. (Le 25 novembre 1910 pour !es sous-ofilciers rengages en tenue de ville.) 
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Reponse ü Ia '105e Question (posee par ~1. H. Boutmy de Bavelaer). - :\ous avons 

re<;u a rette question trois reponses concordantes de M. M. ;\1. Robert-Grouvel, capitainr Darbou et 

P. Benigni. ~I. Grouvel nous a adresse une veritable etude sur ce corps que nous publierons ulte­

rieurement avec illustration. Disons simplement aujourd'hui, pour repondre a Ia queslion posee 

que Je li ussard dessine par Bombled dans Je Larousse um:l!ersel et intitule << H ussard de Ja ~Iarine » 

appartient au corps des Volontaires etrangers pour Je service de Ia Marine et des Colonies, leve 

Je 16 aoüt 1778 par Je duc de Lanzun et qui prit part a Ia guerre d'Amerique. Ce corps prit, en 

raison de son embarquement pour Je :\ouveau XIonde, Je nom de Hussards de Ia l\larine. I! devint 

Lauzun-Hussards Ie 14 septembre 1783. 

Le corps est connu puisqu'on trouve des indications a son sujet dans Fallou, dans Titeux, 

dans Choppin et dansLienhart et Humbert. 
E.-L. B. 

Ht'-ponse :\ Ia lOSe Question (posee par M. P. Benigni).- Le fanion du 40e bataillon 

de chasseurs est en flanelle de Iaine. Ses dimensions sont de 60 sur 57 centimetres non comprises 

!es franges en soie jonquille qui ont 5 centimetres. Ce fanion etait porte au fusil du caporal-clairon 

qui suivait Je commandant au combat. En marche, le fanion a ete porte par le fourrier de Ia S. H. R. 

(Renseignement fourni par l'ex-sergent Berthiolet, retraite des postes, a Grenoble). 

Le 40e bataillon est parti en tenue complete de chasseurs alpins, avec le manteau a capu­

chon. Chaque homme a emporte une tenue de treillis blancs. Les cannes ferrees ont ete emportees 

jusqu'a \larseille. Les hommes provenant de bataillons alpins ont ete habilles et armes par leur 

corps. Ceux provenant des bataillons du nord-est sont venus sans armes, en effets n° 4 et ont ete 

armes et habilles par Je 28e bataillon. Les casques en liege ont ete touches a Marseille (fournis 

par Je 4e regiment d'Infanterie de ~Iarine). Les cors de chasse en meta! pour ces coiffures auraient 

ete fournis par un regiment de chasseurs a cheval en garnison a Beziers (Renseignements fournis 

par l'adjudant en retraite Rondet et l'ex-sergent Allegre, anciens du 40e bataillon). 

G. VARENNE. 

'll()e Question (posee par M. R. Cura). - Cn collegue peut-il me donner Ia descrip­

tion avec dimensions et mode d'attache du fanion des lances de dragons en bambou qui ont ete 

nuses en service vers 1890 si je ne me trompe :' 

A defaut de description, m'indiquer Je numero du B. 0. qui Ia contient. 

'l '11 e Question (posee par :\I. A. Griesser). - Tirailleurs algeriens : a) Quelles sont !es 

regles, en ce qui concerne !es couleurs, qui ont prefide a Ia confection des fanions de compagnies 

de ces regiments pendant Ia periode de 1855 a 1870? 

b) Quelle est Ia cornposition instrumentale officielle de Ia mueique et de Ia nouba de ce 

corps pendant Ia meme epoque. 
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LOUIS-PHILIPPE-JOSEPH, DUC D'ORLEANS 

COLONEL GENERAL DES HUSSARDS. 1785 
(PLANCHE HORS TEXTE No 14) 

Un mot d'explication est necessaire pour eomprendre notre planehe en couleurs no 14. 

En 1935, M. Perey White me signalait, comme pouvant interesser les lecteurs du Passepoil, un 

tableau de Sir Joshua Reynolds se trouvant a Londres dans Ja eollection \\'allaee representant 

Philippe-Egalite en tenue de colonel general des hussards. Ce tableau, peint en 1785, a ete expose 

en 1786 a la Royal Academy. M. Percy \Yhite m'adressa une copie coloriee de ce tableau et 

executa ensuite la maquette en noir qui, reproduite par Ja phototypie, donna notre planehe 14. 

Entre temps, on me communiquait une reproduction du meme tableau parue dans le Figaro 

lllustre maisclont les nuances differaient legerement de celles du tableau de Londres et me parurent 

plus vraisemblables que celles indiquees par ~1. \Yhite. Or cette reproduction du Figaro n'avait pas 

ete faite d'apres le tableau de Londres, mais d'apres un tableau identique de Heynolds qui se 

trouve a Chantilly. Vers la meme epoque, a l'exposition organisee par Ja Sabretache au ~Iusee des 

Arts Decoratifs, figurait une autre toile representant Philippc-Egalite a cheval et qui appartient 

a M. Olivier de Prat, qui a bien voulu nous autoriser a Ja reproduire sur notre planehe hors texte 

no 13. 

J'ai donc demande a M. de Prat, qui me paralssait particulierement qualifle pour cela, d'ex­

poser aux lecteurs du Passepoil l'interet de ces differentes toiles au point de vue uniformes et je 

le remercie d'avoir bien voulu nous donner l'article qui va suine; mais Ia question que nous vou­

lions elucider ne l'est pas encore. De Ia toile de Londres, et de celle de Chantilly, toutes deux 

signees de Joshua Heynolds, laquelle est !'originale et laquelle Ia replique:• ~L de Prat et moi 

poursuivons nos recherches et peut etre pourrons-nous, dans un numero ulterieur apporter la solu­

tion du probleme. 

En attendant, nous avons donne a notre planehe 14 le coloris du tableau de Londres tel 

qu'il a ete releve par M. Percy \Yhite. La representation de Ia ceinture n'est pas tres claire. Cette 

ceinture a coulants dores est faite d'echeveaux de soie cramoisie chargee de broderies d'or qui don­

nent a l'ensemble un aspect de rose tres pale; elle est surmontee du ceinturon en cuir cramoisi 

pique de broderies d'or, et la partie jaune, d'un dessin assez vague, que l'on voit au milieu au­

dessus des glands de Ia ceinture n'est pas autre chose que Ia boucle de ee ceinturon qui semble 

etre constitue par deux coquilles eirculaires. Enfin, signalans une petite er1·eur dans le dessin dt> 
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M. Pcrcy \Yhite, c:'est l'extremite du fourreau dc sabre qui ne doit pas se terminer par· un dard, 

mais hien en pointe, cornrne celui de tous !es sabres a l'orientale. 

Les principales difTerences de coloris que presente le tableau de Chantilly sont !es sm­

vantes : le b!en de ]'uniforme est sensiblement plus fonee; le cuir des bottes, du ceinturon et de la 

sabretache n'est ni eramoisi ni rosc, mais d'un rouge eearlate fonce, couleur du maroquin des 

portefeuilles ministeriels et des bottes de nos spahis, qui parait beauc:oup plus vraisemblable 

q11e cette teinte de cuir rose du tablean de Londres. Et maintenant je passe Ja plume a ,\f. de Prat. 

Commandant E.-L. BucQUOY. 

Parmi les princes de Ja fanlille royale Louis- Philippe- J oseph, d uc de Chartres, puis d'Orleans, 

ne fut pas, c'est un fait reconnu, ceJui qui laissa la plus solide reputation d'homme de guerre. 

:\'uJ n'ignore, en effet, ses essais pJutöt infructueux de commandement dans Ja ,\[arine pendant 

la guerre d'Amerique, et les facheux demeles qui s'ensuivirent avec le chef de l'armee navale de 

Brest. J ugeant, sans doute, ctre plus heureux dans le serviee de terre, il sollicita et obtint du roi 

le 22 novembre 1778 la creation tout expres pour lui de Ja eh arge de colonel general de H ussards, 

clwrge qu'il deYait d'aillenrs conserYer jusqu' a sa su ppression en 1791. 

,\[ais s'il ne fut pas un grand chef miJitaire, du moins ce prince eut-ille grand merite, 3 nos 

yeux d'amateurs d'uniformes, d(• laisser un docurnent rare et precis sur Ia tenue du regiment dont il 

etait Je eoloneJ-proprietaire et ceci n'est pas a dedaigner. C'est Ce document, Oll plutut ces deux 

documents, emanant \TaisembJablement d'une mf\me source, que nous allons etudier ici en nous 

efTon;·ant d' en faire ressortir tont ce qu'ils a pportent d'interessant pour Ja connaissance de ]'uniforme. 

11 convient de situer en premier lieu Je portrait, popularise depuis par Ja gravure, qu'exe­

cuta de Philippe-Egalite lors d'un c1e ses frequents sejours en Angleterre Je celebre peintre Sir J oshua 

Reynolds. Gracc a l'obligeanee de M. Perey vVhite, il a ete possible d'en donner dans Le Passepoil 

nne reproduetion d'apres Je tableau qui se trouve dans la colleetion vVallaee de la l'iational Gallery, 

a J,ondres. 

Represente dans sa tenue de ,\lestre de camp commandant, faeilement reconnaissable aux 

cinq galons, deux larges de 9 lignes intervertis avec trois de 4 lignes, qui sc tronvent sur Ia manche 

et l'ouverture de la culotte, le prince porte strietement !'uniforme aux eouleurs decretees par 

l'ordonnance du 22 aoüt 1779 portant creation du regiment, completee par eelle du 31 juillet 1783 

en ordonnant Ia levee. On notera cependant la presenee sur le dolman, a l'extremite exterieure de 

ganses garnissant Je devant de ce vetement, du galon !arge de 5 lignes que !es ordonnances succcs­

sives, depuis 1783, avaient accordees au regiment eolonel general comme distinetion partieuliere. 

Je signalerai, en passant, une autre distinetion que l'on ne peut voir sur ee tableau mais qui n'en 

existait pas moins a l'aetif de ee eorps privilegie: alors que, depuis 1762, tous !es regiments de H us-
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sards etaient dotes, quelle que soit Ia couleur dominante de leur tenue, d'un manteau vert, celui du 

colonel general s'etait vu attribuer, pour cet effet d'habillement, Ia meme couleur que celle du dol­

man, a savoir le bleu de roi fonce. Par suite de cette particularite, Je regiment devait etre facilement 

reconnaissable lorsqu'il manceuvrait en hiver ou par mauvais temps. 

Enfin, une derniere remarque est a faire au sujet de ce portrait, mais elle ne concerne pas 

Je principal personnage represente. I! s'agit du hussard figure a Ia gauehe du tableau tenant par 

Ia bride Je cheval du prince. L'artiste, desirant sans doute lui donner une place aussi efTacee que 

possible de maniere a ne pas detourner l'attention du sujet central, l'a place dans une sorte Je 

chemin creux derriere Je tertre ou se tient Je duc d'Orleans, si bien qu'il fait penser un peu a ces 

prisonniers implorants que l'on voit aux pieds des rois victorieux dans les bas-reliefs de l'Assyrie ou 

de l'Egypte antiques. Or, ce que l'on apergoit du costume porte par ce figurant est assez singulier. 

Coiffe d'un colback d'officier, en renard 011 en loutre marron, il est revetu d'un dolman ecarlate 

a parements bleus, garni sur Je devant de tresses et boutons jaunes afl'ectes a ]'uniforme du regi­

ment. J'insiste sur le fait qu'il s'agit d'un dolman et non de Ia pelisse dont Ia couleur rouge serait 

normale. Comme SOUS l'ancien regime, du moins a l'epoque ou Philippe-Egalite etait colonel general, 

il n'y avait pas de regiment de H ussards ayant le dolman ecarlate, il faut bien admettre que c' est Ia 

sans doute une tenue inversee et que ce personnage, quoique demuni de son instrument, est 1m 

trompette (1). Il n'y a d'ailleurs a cela rien d'etonnant et l'on sait qu'il etait assez habituel chez les 

peintres du temps, malheureusement plus souvent a l'etranger qu'en France, de representer au 

second plan d'un tableau figurant un important homme de guerre, un trompette, courrier ou 

heiduque revetu de sa Iivree et tenant Ia bride de son cheval. Cependant, si l'artiste a connu ce 

detail d'une tenue hongroise portee par le trompette du regiment, ce qui serait en contradiction 

avec le texte de toutes les ordonnances prescrivant d'une fa<;on formelle le port de l'habit a Ia 

fran<;aise, il a genereusement pourvu ce musicien de memes galons de grade que son colonel; sans 

doute Reynolds n'etait-il pas tres familiarise avec les insignes de grade des hussards fran<;ais! 

Yoyons maintenant le deuxieme document qui fait l'objet de Ia presente etude (planche 1:1). 

Comme on peut en juger tout de suite, en ce qni concerne Je duc d'Orleans, J'auteur de cette scene 

s'est directement inspire du portrait Je Re~·nolds. C'est, en efl'et, Je mf>me uniforme exactement 

reproduit avec les memes details : meme colback a aigrette noire terminee par une toufl'e blanche, 

insigne du commandement supreme . .\leme dolman et culotte bleu fonce a galons et tresses d'or; 

Ia meme pelisse est disposee de Ia merne fa<;on de maniere a masquer le bras gauche. Enfin, les 

bottes en cuir de Russie bordees d'un galon d'or, que prescrivaient egalernent les ordonnances et 

le cordon bleu du Saint-Esprit sont ceux memes representes par Je grand portraitiste anglais. 

(1) Ce document est a rapproeher de l'article consacre dans l'ann<'e 1897 du Carnet de Ia Sabretache, page 20, a l'unifornw 
du Regiment Colonel General de hussards, et oill'auteur cite un paragraphe du projet manuscrit concernant Je premieruniforme 
du rcgiment dans lequel il est specifi<' : '' que !es trompettes seront habilles a la hongroisc a Ia Ji,•r(.e du colonel gE'neral "· Or Ia 
livree d'Orleans etait precisement ecarlate it par<'menb hleu et il peut tres hien s'agir ici d"une coincidence avec Ia tenw' d11 r~gi· 
ment inversee. 
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Le principal interet de ce tableau reside surtout dans !es personnages accompagnaht Je 

colonel general. 

A droite, monte sur un chenl isahelle sur lequel ressort a merveille l'alezan de Philippe­

Egalite, un officier dorrt !es manches invisibles ne decelent pas le grade mais qui doit etre probable­

ment le ~Iestre de camp en second ( 1 ). Rien ne distingue particulierement sa tenue si ce n'est l'ab­

sence de blanc a son aigrette et ]es cheveux disposes en radenettes a Ia mode hongroise. Plus sobre 

que celui du due d'Orleans, Je harnachement de son cheval est eependant constitue d'une scha­

braque semblable en peau de Ieopard bordee d'un feston de drap rouge. Cet ornement se trouve 

egalement sous Jes deux brides en cuir noir recouvert de paceJage et de clous dores. 

A gauche, au contraire, un aide de camp en petite tenue, habit a col rabattu bleu de roi 

fonce, les revers croises et boutonnes, une seule epaulette d'or sur l'epaule gauche, culotte de peau 

naturelle et bottes a revers, deplie devant Je prince Ia carte des operations auxquelles prend part le 

regiment. Chose eurieuse, alors que c'est lui Je personnage Je moins considerable de Ia scene, il 

monte seul un cheval blanc et l'on sait qu'a cette epoque ou Je camouflage et Je defilement etaient 

peu pratiques, !es chefs montaient souvent des chevaux ayant cette couleur de rohe. Enfin, ce que 

l'on voit de ses chaperons derrote chez cet officier une certaine fantaisie car ils semblent etre en 

velours vioJet bordes de deux ]arges galons d'or. 

Pour terminer, disons que !es hussards qui meubJent Je fond du tableau sont en tenue com­

plete et reglernentaire, Ia hauteur des schakos est particulierement remarquable et il est seuJement 

a regretter que l'auteur, a I'exemple de Reynolds, n'ait pas songe a representer un trompette en 

habit hongrois ou frangais, ce qui nous eüt fixe sur ce point d'histoire du costume non encore resolu. 

Je souhaite qu'un jour I'un de nos collegues puisse nous apporter la-dessus queJque lumiere. 

Olivier DE PRAT. 

(I) II ne doit pas s'agir du marquis de Chaslellier-Dumesnil, mestre Je c:1rnp commandanl et inspecteur du regiment, clont 
le capitaine Choppin, dans son ounage sur les Hussards, reproduit un pm·trait. mais du comtr Jean-Frederic-Auguste de Hey­
mann. Mest.re de camp en second rle I ~R~ il I ~8.5, auquel succede le futnt' nwr<'chal Kellermann; Ja physionomie de ce dernier est 
bien connue. 
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ESCADRON DES ECLAIREURS DE L'OUEST. 1870-1871 
(PLANCHE HORS TEXTE No 15) 

En 1911, dans Ia treizieme annee de Ia Giberne, M. J. Hilpert donnait, d'apres une photo­

graphie communiquee par M. J ules Le l\Iaignan de La Verrie, la tenue que celui-ci ayait portee 

comme marechal des Iogis fourrier des Eclaireurs des Volontaires de J'Ouest. N ous sommes en 

mesure de donner aujourd'hui quelques details de plus sur ces eclaireurs, grace a l'obligeance de 

M. Louis d'Arbalestier, neveu d'un des officiers du corps qui, a J'aide de photographies et de sou­

venirs de famille, a bien voulu rediger pour Le Passepoill'article qui va suivre. 1'\ous Je remercions 

ainsi que M. J ean Riquet qui nous a transmis ces documents. 

Les renseignements donnes ont ete traduits par 1\L Hilpert sur notre planehe hors texte 

n° 15 et Ja photographie du capitaine d' Arbalestier traduite par Ja vignette ci-contre. En compa­

rant ces documents a ceux publies par Ja Giberrw on remarquera que le marechal des Jogis fourrier 

(comme les autres sous-officiers sans doute) portait au collet et au kepi Je cor dore cornme ]es offi­

ciers et non rouge comme Ja troupe. La photographie du fourrier donnait Je pantalon a double 

bande alors que tous les documents de l\1. d' Arbalestier donnent la bande simple. Quant an hama­

chement, il y a de fortes presomptions de penser que Je tapis de seile, c'est-a-dire Ia schabraque 

genre chasseur a chevaJ, n'etait pas portee en Campagne. 
E.-L. B. 

Historique de l'Escadron des Eclaireurs de l'Ouest 

ratlache a Ia Legion des Zouaves de Charette ( anciens zouaves pontificaux) 

dits aussi (( Eclaireurs a cheval du general de Charette ll. 

Apres Ia pnse de Rome par les Piemontais, Je 20 septembre 1870, Je lieutenant-colonel 

de Charette emmena en France, avec ses zouaves, 2 officiers des dragons pontiflcaux et quelques 

sous-officiers et dragons. Ils formerent, au l\lans, Je noyau et le cadre de l'escadron des Eclaireurs 

a cheval rattache a la Legion des Volontaires de l'Ouest (anciens zouaves pontiflcaux). Cet esca­

dron avait ete constitue le 15 octobre. L'escadron fut divise en 2 parties, Ia premiere sous les 

ordres du capitaine du Teilleul fut dirigee sur Je 20e corps; la deuxieme partie resta au Mans sous 

les ordres du lieutenant d'Arbalestier. La premiere partie de cet escadron d'elite assista a la celebre 

bataille de Loigny et la deuxieme, a la bataille du l\Ians (H janvier 1871) ou les 2 pelotons du lieu-
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tenant d' Arbalestier rendirent de grands 

services et se montrerent plein de bravoure 
pendant la retraite de l' Armee du Mans. Du 

reste, pendant toute la campagne, les Belai­

reurs se signalereut et rendirent d'incessants 

services. 

Les lieutenants de Sapinaud et de 

Thiennes se distinguerent a Loigny. Le ge­

neral J aures prit le lieutenant d' Arbalestier 

dans son escorte avec son ancien grade (celui 

de capitaine) qu'il avait aux dragons ponti­

ficaux, mais qu'il avait abandonne, pour 

laisser la place au lieutenant du Teilleul, par 

ordre du colonel de Charette. Le capitaine 

d' Arbalestier montra un Courage heroi:que a 
la bataille du Mans. Cet officier avait servi 

longtemps dans la cavalerie fran<;aise et 

avait meme ete sous-maitre de manege a 
l'ecole de Saumur. Apres l'armistice, l'esca­

dron se rendit a Fougeres et rentra a Rennes 
fin mars avec les zouaves de Charette. Il tint 

garnison a Rennes, jusqu'au 15 aout 1871, 

date du licenciement. Le general de Cissey, 

alors ministre de la Guerre, lui avait adresse 

un tres bei ordre du jour. Les officiers eurent 

la faculte de rentrer avec leur grade dans 
I' Armee fran<;aise. 

Uniforme. - Vareuse et kepi : drap 
vert avec bande rouge; au centre de ce ban­

deau etait place un cor de chasse (insigne 

distinctif de la Legion des Eclaireurs en gene-

_ Capitaine d'Arbalestier, 1871, 
des Eclaireurs des Volontaires de I' Ouest. 

ral). Ce cor etait rouge pour la troupe et or pour les officiers, il ornait egalerneut les angles du tapis 

de selle et les ronds du porte-manteau. Pantalon : bleu (douanier) avec bande rouge. Grand man­

teau de cavalerie : vert. A peu de choses pres : meme equipement que les Chasseurs a cheval du 
Second Empire. 

Louis n'ARBALESTIER. 
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LA GENDARMERIE SYRIENNE. 1935 
(PLANCHE HORS TEXTE No 16) 

Les troupes stationnees dans les Etats sous mandat (Syrie, Republique Libanaise, gouver­

nement de Lattaquie, ancien etat des Alaouites) comprennent des troupes franr;aises (metropo­

litaines, nord-africaines ou coloniales) et des troupes speciales, c'est-a-dire composees d'officiers, 
sous-officiers et soldats autochtones, commandees et encadrees par quelques officiers et sous-offi­

ciers franr;ais. 

Ces troupes speciales, a la composition desquelles la fin de notre mandat est susceptible 

d'apporter quelques modifications, ont des uniformes encore peu connus. Des 1931, Le Passepoil 

consacrait deux planches aux escadrons tcherkesses, et nous avons ete les premiers avec mon ami 

Toussaint, a donner une description d'ensemble de ces troupes dans notre ouvrage sur << Les uni­

formes de l'armee francaise. 1935 n. Nous y avons, en, particulier donne quelques renseignements 

sur la gendarmerie syrienne, d'apres une importante et tres interessante etude eoncernant cette 

troupe que nous avait communiquee un de ses plus distingues officiers : le eapitaine Gerardin. 

En 1932, la Rerue de la Gendarmerie avait deja publie sous le titre : Trois filles de Ia gen­

darmerie une serie d'etudes sur les gendarmeries organisees par les missions franr;aises dans les 

trois etats sous mandat. 1\"ous engageons vivement nos lecteurs, s'ils en ont l'occasion, a lire, ce tra­

vail publie par quatre officiers de ces missions et qui, sous une forme vive et pittoresque donne 

une idee exacte de la physionomie de ces pays et du roJe important qu'y jouent ces trois gendar­

meries qui ne presentent entre elles que des difTerences minimes, tout en etant completement 

distinctes. La gendarmerie alaoulte est vraisemblablement destinee a etre, apres Ia signature 

definitive du traite franco-syrien, rattachee a Ia gendarmerie syrienne, cornme Je sera celle a orga­

niser dans l'etat encore autonome du Djebel- Druze. 

L'etude du capitaine Gerardin, au contraire, est consacree uniquement a la gendarmerie 

syrienne, a son Organisationetases uniformes. L'auteur rappeHe d'abord !'uniforme des corps qui 

anterieurement, ont tenu dans le pays le röle de l'actuelle gendarmerie syrienne savoir : la gendar­

merie turque, avant 1909 d'abord, puis apres 1909 au temps d'une premiere mission franr;aise, 

puis pendant la guerre balkanique et la guerre mondiale; ensuite la gendarmerie cherifienne de 

l'emir Faygal de 1918 a 1920, enfin la gendarmerie syrienne apres l'occupation franr;aise de 1920 

et l'arrivee de la mission de reorganisation en 1926. Depuis 1920, !'uniforme a subi differentes 

modifications, et c'est depuis la fin de 1934 qu'il a pris nettement un aspect de tenue franr;aise. 
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C'est ce dernier uniforme que nous allons decrire en extrayant pour les lecteurs du Passepoil ce 

qui va suivre de l'etude du capitaine Gerardin. L'uniforme des deux autres gendarmeries du Levant 

est, a quelques details pres, analogue (1). 

Commandant E.-L.-BrcQUOY. 

ORGANISATION 

La gendarmerie syrienne se compose : 

a) de Ia mission fraw;aise de reorganisation: un chef d'escadron, .3 capitaines, 5 lieutenants, 

10 adjudants ou marechaux des logis-chefs appartenant tous a la gendarmerie fran<;aise; 

b) de cadres syriens : 9 commandants, 65 officiers subalternes; 

c) d'environ 2.500 grades et gendarmes syriens comprenant Je personnel du service actif a 
pied et a cheva], des Services administratifs : comptables, secretaires interpretes, Chauffeurs, 

telephonistes, selliers, tailleurs, infirmiers, veterinaires, etc ... 

Le personnel fran<;ais possede un grade fictif superieur en general de deux echelons a celui 

qu'il detient dans l'armee fran<;aise : c'est-a-dire que l'ensemble, commande par le chef d'escadron 

fran<;ais avec grade de coJonel de l'armee syrienne, est reparti en .3 groupements commandes chacun 

par un capitaine franvais avec grade de lieutenant-colonel auquel est adjoint un sous-officier fran­

<;ais avec grade de lieutenant. Ses 3 groupements (Syrie-Sud, Syrie-Nord et Euphrate-Djezirch) 

comprennent chacun un certain nombre de compagnies commandees soit par un chef d'escadron 

syrien, soit par un lieutenant fran<;ais (avec grade fictif de chef d'escadi'On) avec un sous-officier 

adjoint (grade fictif de lieutenant). Les compagnies sont divisees en sections commandees par 

des officiers syriens, celles-ci en postes fixes et en pelotons mobiles commandes par des officiers ou 

sous-officiers syriens. 

Cette gendarmerie comprend un tribunal militaire, une ecoJe d'application, une intendance, 

1m eonseil d'administration, un secretaire de la mission et un bureau techniqne entierement com­

poses avec le personneJ meme du corps. 

Elle assure le serviee exterieurdes prisons et assure la tranquillite du pays par des proeedes 

et des serviees qui sont ceux de la gendarmerie fran<;aise auxquels s'ajoutent ceux necessites par la 

nature du pays et Je caractere de ses habitants (1). 

(1) J'ai ehereile sur Ia planehe 16 a grouper le plus de personnages possible illustrant Je texte ci-dessus. Je signale trois 
petites omissions. Le kepi du capitaine Gerardin doit porterau milieu du bandeau Ia grenade en argent difficilement visible dans 
cctte position. Sur le kepi du commandant syrien que j'ai place de t'aQon a ce qu'on en puisse voir le fond, Ia hongroise a 5 branches 
doit etre entour(·e d'une soutache circulaire comme sur Ia vignette ci-apres et !es 4 groupes de 3 soutarhes verticales du com­
mandant doivent se voir sur Ia partie du turban qui se reJ!lie vers Je rond. Enfin pour Je marechal des Iogis a cheval,il est entendu 
'lue son kepi porte au-dessus du galon d'elite en argent, le passepoilhorizontal noir et !es 4 passepoils verticaux noirs qui sont 
communs a tous !es hommes de troupe. Sur la vignette du kepi j'ai dessine deux soutaches verticales alors que pour le lieutenant 
il n'en faut qu'une verticale avec !es 2 horizontales. Je m'excuse de ces petites erreurs de detail vues trop tardl 

E.-L. B. 
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UNIFORMES 

1° Cadres fran~ais de Ia mission. 

Coiffure. - En grande tenue, leur kepi de la gendarmerie frangaise avec le grade frangais. 

Dans toutes les autres tenues, kepi de meme coupe mais en drap kaki avec le galon d'elite 
en argent, les soutaches du grade fictif en argent, les soutaches Yerticales, la torsade hongroise a 
4 branches du fond, la fausse jugulaire et la grenade brodee du bandeau en argent. Les soutaches 

de grade sont donc les suivantes : cinq en argent pour le chef de mission; premiere, deuxieme, troi­
sieme, cinquieme en argent et quatrieme en or pour les capitaines frangais, quatre en argent pour 
les lieutenants, deux en argent pour les sous-officiers. 

Vetements. - Suivant les tenues, les cadres fran<;ais portent soit Ja tenue de la gendarmerie 

fran<;aise, soit la tenue en vareuse de gabardine kaki et culotte beige, soit les tenues d'ete en toile 

kaki ou blanche. Les vareuses de toutes ces tenues ont le col demi-Saxe portant l'ecusson de Ja 

gendarmerie fran<;aise en drap noir avec grenade d'argent. 

Pour les officiers, les galons de grades comportent: les galons du grade fran<;ais en argent 

surmontes de deux galons en argent, sauf pour les lieutenants-colonels dont le plus bas des deux 
est en or. 

Les adjudants frangais portent le galon d'adjudant frangais snrmonte d'un galon d'argent; 
les marechaux des Jogis-chefs deux galons d'argent. 

Pour tous !es grades, Je galon superieur est tourne en boucle (comme dans Ia marine 

anglaise). 

Tous ces galons sont, suivant les tenues, soit montes sur une pieee de drap noir semi-circu­

Jaire allant d'une couture a l'autre de Ja manche, soit sur une petite patte rectangulaire de 5 centi­

metres de }arge. 

Insignes de grades sur !es manches des vareuses. 

Les pattes etroites correspondent aux vareuses dll travail; les galons hachures sont en or, les autres en argent. 

Colonel Lieutenant· Chef Commandant Lieu tenan ts 
(Chef colonel d'escadron 

d'escadron (Capitaine ({.-ieutenant Syrien. (Adjudant (Marechal Syrien. 
fran~ais). fran~ais). fran~ais). fran~ais). des Iogis 

tran~ais) 
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2° Officiers syriens (de sous-lieutenant a commandant). 

Coiffure en toutes tenues. - Kepi kaki semblable a celui decrit pour les officiers frangais 

sauf que tous les galons, soutaches et garnitures sont en or et que la torsade hongroise qui orne 

lüpi d' officier syrien. 

le dessus du kepi est, comme dans toute l'armee syrienne, a 
5 branches au lieu de 4. Les deux commandants medecins et 

le capitaine veterinaire portent un kepi de merleein militaire 

frangais avec galons d'elite et autres galons or. 

Vetements. Tenue de trarail. - Vareuse en drap ou ga­

bardine kaki avec col Saxe, 4 poches exterieures. Les galons 
de grades en or de 4 a 5 centimetres de long fixes sur une 

petite patte de drap noir. Le col demi-Saxe avec la cravate 

noire est tolere. L'ecusson de collet comporte sur fond noir la 

grenade en or et un petit galon d'or d'un a deux millimetres 

de I arge parallele au bord de I' ecusson et a 5 millimetres 

environ a J'interieur de ce bord. Les boutons sont du modele 

frangais en or avec grenade. 

Le ceinturon est en cuir verni noir fermant par une 

boucle rectangulaire; le ceinturon en cuir fauve fonce du 

modele general frangais est egalement porte. Le pantalon est 

en drap ou gabardine kaki a double bande noire; la culotte 
en drap ou gabardine kaki sans bande. Les bottes noires ou 

les bottines en cuir avec leggins noires. Le mant.eau est en 

drap kaki a col Saxe du modele general du manteau de cavalerie frangais avec une rangee de 

boutons demi-spheriques dores, gants en peau fauve fonce, dragonne de sabre en cuir fauve fonce; 

sabre en principe du modele 1923 pour officier des armes montees. 

Tenues d'ete.- De meme coupe en toile kaki ou blanche. 

Grande tenue. - Vareuse en drap ou gabardine noire sans aucune poche exterieure et avec 

une jupe un pou plus longue que la vareuse de travail. Le col est droit de 3 a 5 centimetres de haut 
portant un ecusson sur drap noir semblable a celui de la vareuse de travail mais taille en accolade. 

Cet ecusson porte l'etoile en or a 5 branches pour les officiers de l'administration et le caducee pour 

]es medecins et le veterinaire. 

Le parement de la manche comporte une patte en drap du fond a 3 petits boutons et los 

galons semi-circulaires (comme sur une tunique frangaise). Sur les epaules des brides en or sous 

lesquelles passent des trefles en or semblables a ceux de la garde mobile frangaise mais portant une 

grenade en or sur drap noir dans la partie situee entre les 3 boucles. 

Pantalon de grande tenue en gabardine beige clair avec double bande noire. Ceinturon en 
soie noire frangais avec de.ux plateaux dores portant la grenade; gants en peau blanche, dragonne 

en tresse noire avec coulant et gland dore. 
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3° Troupe. 

Coiffure. - Kepi en gabardine kaki. 

Pour gendarme de tre et 28 classe et caporal : galon d'elite noir; au-dessus et autour du fond 

passepoil noir; 4 montants verticaux en passepoil noir; fausse jugulaire en cuir verni noir fixee 

par deux petits boutons. Grenade brodee en argent. Pour le caporal-chef, fausse jugulaire en argent. 

Pour le sergent et le sergent-chef, fausse jugulaire en argent et galon d'elite en argent. Pour l'ad­

judant une soutache d'argent lisen~e de soie rouge au-dessus du galon d'elite. Montants verticaux 

et trefle a 5 branches sur le dessus avec Ia meme SOutache. Pour l'adjudant-chef, galon d'elite or, 

Ia soutache or liseree de soie rouge. 

Tenue d'hiver.- Vareuse en drap kaki, a 9 boutons blancs a grenade, col droit avec grenades 

en argent dans l'ecusson noir, 4 poches toutcs fermees par une patte et un petit bouton (1). 

Insignes de fonction : pour le personnel de l' administration, secretaires interpretes et 

tailleurs: etoile en argent a 5 branches sur l'ecusson du col et le kepi ; pour les telephonistes, une 

etoile traversee par deux foudres d'argent; pour I es ehauffeurs, une grenade au eol et une roue 

d'argent sur le haut du bras gauche. 

Jnsignes de grade. - Gendarme de tre elasse : un galon en tresse noire pose en chevron sur 

}es deux manches; caporal deux, caporal-chef trois. Sergent non commissionne : un galon d'argent. 

Commissionne deux. Sergent-chef trois. Adjudant : galon horizontal d'officier en argent traverse 

d'un filet rouge, boutons dores. Adjudant-chef: merne galon en or traverse d'un filet rouge, ecusson 

du col dore, boutons dores. 

Pantalon en drap kaki pour grades et secretaires en tenue de sortie. Culotte de drap kaki. 

Manteau en drap kaki, passepoil noir, deux poches, une rangee de boutons blocs unis demi-sphe­

riques. Col Saxe avec grenade argent sur ecusson noir. 

Tenue d'ete. - Vareuse et pantalon en toile kaki, eol demi-Saxe porte avee !a cravate de 

chasse kaki. Casque colonial a grenade blancl1e. 

1\'oter que la vareuse de tenue de service en drap porte le col droit avec faux-col blaüc depas­

sant. Comme tenue de sortie, on tolere Ia vareuse en gabardine avec col demi-Saxe. Ce col demi­

Saxe, comme celni do la vareuse en toile en tenue de sortie en dehors du service, peut etre porte avec 

Je faux-col blanc rabattu et Ia cravate noire. 

Ceinturon fran<;ais en cuir fauve. Souliers et Ieggins noirs pour gendarmes a pied; les rncmes 

avec eperons pour les cavaliers; pour ceux-ci Ia botte est toleree. La bottine noire se porte avec le 

pantalon. Les Ieggins sont de divers modeles; on en trouve de laces, mais Ia grosse majorite est du 

modele anglais. L'equipement comporte nn collier a cartouches en cuir fauve contenant cinquante 

cartouches place en bandouliere sur l'epaule gauche. Les fusils allemands et ottomans qui compo­

sent encore presque entierement l'armernent des gendarmes syriens sont remplaces progressivement 

par des mousquetons fran<;ais. Personne ne porte de halonnette; les gendarmes a cheval ont le 

(1) Les rnodifications suivantes ont ete apportees a la fin de l'annee 1936 : col droit noir, pattes d'epaules noires, pare­
ments des manches en pointe, noirs; ceinturon en cuir verni noir orne d'une plaque rectangulaire pleine en meta! blanc uni. 
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sabre de cavalerie legere frangaise modele 1822 place sous le quartiergauehe de laseile; dragonne en 

cuir fauve. 

Le harnacherneut se eornpose de selles canadiennes ou de selles frant;aises fabriquees a 
Darnas et se rapproehant du modele de la seile anglaise; il n'y a pas de couverture, mais un feutre 

jaune clair sous la seile. Il n'y a pas de sacoches reglernentaires, rnais certains offieiers en ont fait 

confectionner pour leurs unites avec etui-rnanteau kaki derriere Ia seile et, a droite, un sac en cuir 

fauve pour transporter !es carnets de declarations et autres papiers des gendarrnes. 

Les chevaux sont pour rnoitie de rohe grise, le reste alezan ou bai. 

4° Divers. 
Le drapeau de la Republique Syrienne se cornpose de trois branches horizontales, verte en 

haut, blanche au centre (portant 3 etoiles rouges a 5 branches) et noire dans le bas. 

L'escorte du President de la Republique Syrienne est constituee par un peloton de gendarmes 

a cheval pour lesquels un projet d'uniforrne a ete prepare, rnais qui n'est pas encore adopte actuel­

lement. L'uniforrne cornprendrait le colback blanc, la tunique noire avec trefle et aiguillettes vertes, 

retroussis de soie verte, culotte blanche, gants a crispins, ceinturon et banderolle de giberne en 

buffie blanc, bottes a l'ecuyere. Ils portent des rnaintenant, en tenue d'ete, les effets de toile blanche 

avec les bottes noires. 

Citee a I' ordre de l'armee avec croix de guerre en 1926, la mission de la gendarrnerie syrienne 

a regu la rnedaille d'honneur de 1 re elasse du rnerite syrien. Le ruban est blanc avec une bande ver­

ticale verte formant Je tiers median. Elle cornporte 4 classes : pour la 1 re classe, la rnedaille que 

represente un sceau de Salomon en email hlanc et vert pose sur une couronnr, est en or surmontee 

de deux palmes divergentes en vermeil. Pour la 2e classe, la rnedaille est en vermeil surmontee de 

deux palmes en argent. Pour la 3e classe, la rnedaille est d'argent sans palmes. Pour Ia 4e classe, Ia 

medaille, est de bronze, sans palrnes. 

Il vient d'etre cree egalement a la fin de 1935 une medaille de devouernent de forme ovale 

(dans legenrede la rnedaille espagnole du .Maroc dite de la Paix) fixee a un ruban a 3 bandes ver­

ticales aux Couleurs du drapeau syrien. Cette decoration, destinee a recornpenser les actes de COU­

rage ou de devouernent et !es services exceptionnels des rnilitaires de la gendarmerie et autres 

agents ou fonctionnaires ernployes aux services de securite, verra son ruban s'orner d'une etoile de 

bronze, d'argent ou de vermeil ou d'une palrne en bronze suivant l'irnportance des services a recom­

penser. 

11 faut noter que, pour le personnel frangais, la croix de guerre des T. 0. E. se porte avant 

les decorations syriennes considerees cornrne decorations etrangeres, tandis que pour tout le per­

sonne! syrien, les deux decorations syriennes se portent avant !es decorations franc;aises. 

Capitaine G:ERARDIN. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Reconstitution historique de << La Patriote » a Fontainebleau. - Je deplo­
rms dans le dernier numero du Passepoil la disparition de ces jolies fetes militaires donnees 

pendant quelques annees par la Societe de preparation militaire « La Patriote de Fontainebleau »; 
j'etais loin de me douter qu'elles allaient precisement reprendre cette annee. Le medecin lieute­
nant-colonel Dupont, president de l'Escadron de preparation militaire << La Patriote », dans l'in­
tention de venir en aide au commerce local et dans un but artistique et patriotique a repris, le 
30 aout dernier, le cycle des reconstitutions historiques que son escadron avait coutume d'orga­
niser chaque annee pour sa fete annuelle. 

Reconstitution du groupe des 30 drapeaux et etendards pris a l'ennemi 
a la bataille de Leuze 

et apportes a Versailles a Louis XIV (septembre 1691). 

Le theme choisi fut la fete que Louis XIV donna a Fontainebleau pour feter la victoire de 

Leuze; voici ce que dit un chroniqueur local du temps : « Septembre 1691, le soleil commenyait 

a se coucher sur le chateau lorsqu'un courrier, trompette aux Gardes du corps, couvert de pous­
siere, harasse, apportait au Roi une depeche du marechal de Luxembourg annonyant la victoire 
de Leuze. Toute la cour, heureuse de cette victoire ou 24 escadrons de la gendarmerie et de la Mai­
san du Roi enfoncerent 68 escadrons allies, s'en fut a la Comedie ou l'acteur Passerade se surpassa 
et huit jourspassereuten fetes, parties de chasses, etc ... L'on commenyait a oublier; mais un matin 

la silencieuse cour du Cheval Blanc s'emplit d'un murmure confus, le palais surpris vit entrer 
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une troupe de cavaliers defaits et fatigues, couverts de poussiere, leurs uniformes ternis et dechi­

res sentaient la victoire, et, !es escortant de leurs soieries aux galons decousus, les drapeaux et 

des etendards sur lesquels le soleil laissait tomher des taches d'or. 

Conduisant ces soldats, le duc de Bouffiers, marechal de France, venait deposer aux pieds 

du Roi ces precieux trophees et lui presenter ces .'30 braves dont Ia legende jalouse nous refusa 

les noms. 

Pour marquer a ces heros sa reconnaissance, Je Roi voulut que Ia cour leur f1t fete, ce fut 

une fete militaire magnifique, le Roi lui-meme conduisit un quadrille costume a Ia Romaine, 

replique du fameux carrousel de Parif en 1662. 

Les mousquetaires, les gardes du corps, ainsi que !es regiments de cavalerie sejournant 

au camp de Vulaines y prirent part. " 

C'est, partaut de cett.e chronique, que le heutenant-colonel Dupont et M. Prost, directeur 

technique de l'escadron, etablirent Je scenario de cette reconstitution; toutes !es parties du harna­

cherneut furent faites a Fontainebleau ainsi qu 'une grosse partie des equipements et des costumes; 

pour le reste, tous les costurniers fnrent mis a contribution, une torte partie des armes out ete 

pretees par des collectionneurs ou lou[es a un arrnurier specialise. 

Cne fanfare de Royal-Cavalerie, habillee a Ia Iivree du colonel le marquis du Bourg com­

mandant lc regimcnt, preeedait l'cntree des pelotons composes de rnousquetaires, gardes du corps 

royal cavalerie et dragons dauphins, presentes par Je lieutenant Chaurneil en rnarechal de camp. 

Louis XIV etait represente par Je capitaine Rollin costurne a la Romaine et conduisant un qua­

clrille de seigneurs en costume de Ia nu~me epoque, accompagnes de trompettes, tirnbalier, chars, 

pietons, etc ... , etc ... 

Le lieutenant-colonel :Vlarx representait le rnart\chal de Bouffiers a Ia tete de porte-drapeaux 

et etendards. Le capitaine Farraggi presenta un quadrille de seigneurs et de pages en costurne 

d'apparat qui coururent Ia hague et Ia quintaine. L'adjudant-chef Lehreton presenta les eleves 

de l'Academic royale d'equitation de Versailles dans un travail a Ia forte epee et au pistolet. 

Cette representation necessita une tres forte figuration dont 200 cavaliers, et Ia presse 

evalua a 10.000 le nombre des spectateurs. L'imrnense succes rernporte par cette fete fait le plus 

grand honneur a ses organisateurs, le medecin lieutenant-colonel Dupont et M. Prost et ternoigne 

du soin apporte a cette magnifique reconstitution. 

Les Ventes. - Parmi les dernieres ventes faites a l'Hötel Drouot, nous signaleraus 

en prerniere ligne celle faite a la fin d'octobre de Ia succession deM. F. Rainbeaux, fils de l'ecuyer 

de Napoleon III (l\1. P. Foury expert). Cn splendide catalogue de cette vente faisait ressortir la 

beaute des tableaux et l'interet des souvenirs napoleoniens qui out ete le clou de cette vente. 

Les 5 et 6 novembre etait dispersee, au meme endroit, Ia tres belle collection d'objets 

militaires de 1\l. X ... 

Nos lecteurs, que !es prix pratiques a ces ventes interesseraient, trouveront tous les details 

souhaites dans la Gazette de l'Hotel Drouot, 8, rue Milton, Paris (I:'(e). 
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ALIUS ALIUM ERUDIT 

Renseignements incomplets. - M. Benigni nous ecrit 

Je crois maintenant devoir attirer votre attention sur un point tres important de l'etude 

des uniformes de votre Revue. Les representations coloriees ou en noir que vous donnez d'objets 

curieux perdent une partic de Ieur valeur quand on se borne a decrire !es couleurs sans indiquer de 

quelle matiere ils sont faits, soie, drap, fil, coton, etc., et sans donner lcs diroensions. 

Si Ia curiosite des collectionneurs sc contente parfois dc ces renseignements incomplets, 

c'est qu'ils s'adressent a de simples dilettanti, mais nous devons viser plus haut pour permeLtre 

aux artistes, aux costumiers, aux regiments de pouvoir utiliser ces documents dans des tableaux, 

des reconstitutions aussi exacts que possible. Sans cotes et sans indications de matieres, ces dessins 

r·estent lettre morte pour Ia plus importante partie du but que nous poursuivons. Tel fanion sera 

reproduit en gros drap alors qu'il etait en taffetas, telle flamme de clairon aura Ia taille d'un eten· 

dard, ou reciproquement. Il y a deux fa~ons d'indiquer !es dimensions, soit en inscri vant !es cotes, 

soit en portant Ia mention : reduit au 1/4, au 10e, Oll echelle de tant. 

Il y a une autre indication a donner, quand on peut se Ia proeurer avant que l'onbli vienne. 

Legrade du militaire auquel etait confie tel fanion. Cn exernple : J'ai donne dans le Livre d'Or un 

croquis du fanion de ~egrier. Quand j'ai voulu faire une aquarelle de ce fanion, je me suis adresse 

au colonel qui avait donne cette relique. Malgre ses recherches, il n'a pu savoir si l' Arabe portant 

ce fanion etait Ull spahis Oll Ull goumier et s'i] etait grade. 

Nous ne pouvons que nous associer au vccu formule par YL Benigni que nous livrons a tous 

ceux qui veulent bien adresser des communications a notre Revue. 
E.-L. B. 

Reconstitutions et corteges.- L'article que j'ai publie sous ce titre dans Je 

dernier numero du Passepoil m'a attire pas mal de Jettres m'encourageant a signaler ces soi-disant 

corteges historiques farcis d'erreurs grossieres. J'aurais ete mal cornpris cependant si l'on y voyait 

une intention malveillante a l'egard des costumiers. li y a evidemment costumier et costurnier. 

La premiere chose a faire pour mettre de son cöte le plus de chances possibles d'eviter !es erreurs 

est de s'adresser a un costumier connu pour soigner Ia partie militaire de son vestiaire. Comme 

c'est Je cas par exemple pour Ia maison de notre collegue, M .. Morin-Chanteau, du ~1ans, un des 

fideles du Passepoil de Ia premiereheure et a qui nous-meme avons eu recours plusieurs fois, a notre 

entiere satisfaction. Mais tous ne sont pas comme lui. On me cite aujourd'hui l'anecdote sui­

vante qui vaut d'etre rapportee. Je laisse Ia parole a mon correspondant: 

<< Les Diables bleus de Grenohle voulant, il y a quelques annees reconstituer Sidi-Brahim 

dans une fete au benefice de leur ~lonument, j'ai ete charge d'aller trouver un costumier de Lyon 

qui fait autorite absolue en Ia matiere et dont l'ignorance determinee n'a d'egale que !'immense 

pretention. Il m'a offert imperturhablement Ia tenue en beret-vareuse et molletieres. Devant une 
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timide allusion demapart a un schako, je me suis attire cette n\plique foudroyante : << Les chasseurs 

depuis la c·reation, ont toujours eu cette tenue: J'en sais quelque chose moi. J'y ai servi cinq ans!>> 

Et j'ai battu en retraite, emerveille et bien convaincu que Je bataillon d'Orleans avait defendu le 

marabout, en beret, et la canne sur le sac ... Finalement, on a trouve des costumes << approchants >> 

chez un costumier de Marseille. Les << vitriers >> avaient un pantalon a Zarge bande jonquille du plus 

gracieux effet.. Le mieux reussi de cet.te reconstitution, etaient deux chasseurs du 6e, costumes et 

grimes en moukeres et qui faisaient illusion au point qu'a l'entr'acte, !es conducteurs marocains 

du 2" d'artillerie les entouraient et ]es couvaient de regards equivoques ..... 

Dans une autre lettre, M. le colonel Guinard revient sur le festival des musiques militaires 

organise a Paris au printemps dernier et il me signale une erreur que j'ai commise en ecrivant que 

les musiciens du 51 e R. I. auraient du etre coiffes du kepi pompon a insigne de metal. C'est parfai­

terneut exact : Je kepi de tre tenue a imigne de meta! avec pompon pour la troupe avait, en effet, 

ete supprime a dater du 1 er octobre 1910. ,, De plus, ecrit le colonel Guinard, ces fantassins auraient 

du etre en armes : sabres Serie Z pour ]es musiciem, epee-ba!onnette modele 86 pour les eleves. 

Enfin, en 1914, s'il y avait dans le rang quelques imberbes porteurs de lunettes, il y avait surtout 

des moustaches. 

"La fanfare du 1 er bataillon de chasseurs a pied avait une tenue, dite egalement de 1914, 

qui s'ecartait encore plus de l'exactitude. Les efTets mal portes et les ceinturons sans epee-ba!on­

nette n'etaient pas !es seules erreurs commises. Ces chasseurs sans moustaches ni boucs avaient 

des tuniques a galons droits que leurs anciens, jaloux de leura galons en pointe, n'auraient pas 

voul u porter; et !es cordons de clairon tricolores dont se contentaient leurs devanciers etaient 

remplaces par des cordons vert et jonquille, tenus aujourd'hui pour plus « chasseur )), Enfin et 

surtout., 12 sonneurs de trompe avaient des gants a la crispin qui, en tete de cette troupe en kepis, 

donnaient un caractere un peu carnavalesque a une exhibition que la vieille tenue severe et ele­

gante de !'arme aurait meritee plus sobre. Heureusement, ces imperfections ont ete masquees 

par une magnifique et rapide allure, et cette fanfare a electrise !es spectateurs, mais les legendaires 

epaulettes vertes n'y etaient pour rien. )) 

Reconstitution pour le concours hippique de 1936 : Le 

4e Hussards en 1858. - L'article paru dans le dernier numero du Passepoil et les vignettes qm 

l'illustrent contiennent quelques legeres erreurs. 

Le 4e Hussards est, avec le f:ie, le seul regiment de cette arme qui ne soit pasalle en Afrique 

sous le Second Empire. 11 ne pouvait clone compter dans ses rangs de << vieux Africains barbus et 

moustachus ». C'etait meme le contraire qui se produisait, puisque chaque regiment de cavalerie 

de reserve, de ligne ou legere, fournissait periodiquement un contingent pour le recrutement des 

Chasseurs d' Afrique. Le port de la moustache et de la barbiche, dans biendes cas contraire aux regle­

ments, s'etait generalise dans toutes !es armes, meme dans !es corps qui ne mirent jamais les pieds 
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en Algerie. La barbe africaine etait bien differente et semblable a ceile qui distinguait alors les 

Sapeurs. 

Les plumets de colback des trompettes de H ussards n'avaient pas de coulants (page 62) ni 

d'olires (page 63), mais bien une tele coquillee de la couleur du petit etat-major ou des escadrons. 

Cette tete etait beaucoup plus longue que ne la represente la vignette de la page 62. La ceinture 

de tous les regiments de Hussards etait uniformerneut cramoisie, et non blanche, avec !es coulants 

de la couleurdes tresses. Enfin, on ne portait pas la culotte mais le pantalon, garni de fausses bottes 

pour le service a cheval. 

Page 63, le poitrail du cheval doit porter un fleuron circulaire au lieu d'un cceur. Quant a Ia 
schabraque en service depuis 1853, eile remplagait l'ancien modele de schabraque dite pleine, 

c'est-a-dire d'un seul tenant, qui recouuait completement Ia seile (1 ). Le nouveau modele etait 

divise en deux parties, courre-fontes et croupelin. Illaissait Ia seile a decouvert, rapprochait le cava­

lier de sa monture et permettait plus de finesse dans la conduite de l'animal. Sur Je joli croquis de 

la page 63, le bas du couvre-fontes ne doit donc pas faire un retour en arriere pour passer sous Je 

quartier de la seile, apres avoir enveloppe Ia charge de devant. J'ai deja signale une erreur analogue 

sur un Commandant de Carabiniers de 1870, paru dernierement dans Le Passepoil. Ces caracteris­

tiques sont indispensables a connaitre, surtout quand on represente des cavaliers pied a terre a 
cöte de leurs chevaux. La piece de fourrure garnissant le couvre-fontes n'etait donc plus un faux 

siege, mais une calotte, avec portiere permettaut de saisir le pistolet. Seuls I es Guides et I' Artillerie 

de la Garde ajoutaient au croupelin une garniture de fourrure assortie au couvre-fontes, pour 

simuler un faux siege quand le cavalier, en seile, empechait de voir la solution de continuite de Ia 

schabraque. La bande de drap dentelee a l'exterieur bordant cette fourrure, etait, pour toutes Jes 

armes, de Ia couleur du galon de bordure de Ia schabraque et non de Ja couleur distinctive. 

II faut aussi supprimer l'extremite de Ia fonte de pistolet, cette fonte etant alors placee dans 

Ja sacoche gauche. 
P. BENIGNI. 

BIBLIOGRAPHIE 

Chasseurs ä pied 17-4-a-1914. -Sous ce titre, Edmond Lajoux, Je peintre des chas­
seurs a pied prepare une etude documentaire de !'uniforme des chasseurs depuis les formations 

de l'ancien regime jusqu'aux bataillons de 1914. L'ouvrage comprendra des planches en Couleurs 

hors texte, de nombreux dessins et un texte documentaire : il sera tire a 200 exemplaires au prix 

de 100 francs. On peut souscrire des maintenant en s'adressant a l'auteur. E. Lajoux, 7 bis, rue de 

J aigny, a Montmorency (Seine-et-Oise). 

(1) Ce modele datait de 1840. ll etait entierement en peau de mouton pour !es hussards. 
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E.-L. Bucqnoy t>t :.\1. Toussaint. - Les uniformes de l'Armee fran~aise -
Tt>rre, :.\ft::.r, Air - 19:15. - Les editions militaires illustrees, 82, rue Lauriston, Paris, qui 

publient ret ouvrage nous demandent de faire savoir que l'achat peut se faire par mensualites 

et que Je prix n'en sera pas augmente avant Je ter janvier 1937. 

t:'niformenknnde - Neue FoJue. - Ceux de nos collegues qui s'interessent aux 
uniformes de tous I es pays apprendront avec plaisir Ia reprise sous le titre ci-dessus de l' U nifor­

men!mnde, de Richard Knmtel, interrompue depuis Ia guerre. La nouvelle publication sera dirigee 

par Herbert Knoetel, le fils du createur de cette enorme encyclopedie. De nombreux peintres et 

erudits y apporteront leur collaboration. 

lln fascicule paraitra tous !es trois mois, comprenant deux planches en couleur de 20 x 28 cm. 

Pour donner une idee de ce que sera l'ouvrage, la premiere livraison qui est parue comprend 6 plan­

ches ronsacrees aux troupes de plusieurs pays d' Allemagne a differentes epoques. Le prix de 

rhaque planehe est de 60 pfennig. On peut s'abonner pour un an au prix de 1 R M, 20 par mois en 

erriYant ö l'editeur von Diepenbroick-Gruter und Srhulz, Harnburg 24. 

Süchsisehe ArHH't'. - l'n de mes rorrespondants allemands, ~L Friderich Hasse, a 

mis sm pied depuis 10 ans une a>uvre considerable qui a consiste a etablir un historique genealo­

gique de chacun des regiments de l'armee allemande a travers les ages avec la description de tous 

les uniformes successifs portes dans chacun. Le tout constitue un ouvrage de onze volumes repre­

sentant 3.000 pages dactylographiees . .\1. Hasse n'ayant pas trouve d'editeur pour risquer la publi­

cation de ce travail de benedirtin s'est decide a publier lui-meme, sous forme de planches, en 

collaboration avec ~1. Eichhorn, Ja partie qui lui tenait le plus a cceur: << L'Armee Saxonne >>. Toutes 

les planches seront l'muvre du peintre allemand connu R. Trache. 

L'ouvrage sera publie par planches isolees paraissaut a la cadence de 10 par mois : tirage 

lithographique sur papier a dessin, colorie a Ia main, format 210 x 917 mm. Tous les personnages 

seront representes a l'echelle de 1/10 (175 mm. de haut), les cavaliers dans leur seile. Il comprendra 

de 400 a 500 planches reparties en 10 periodes. Le prix est de 50 pfennig par planehe isolee, 

40 pfennig par planehe en prenant toutes ]es planches d'une periode, ~~0 pfennig en prenant tout 

l'ouvrage. Des notices genealogiques paraitront ulterieurement, donnant la filiation de tous les 

corps. Adresser les demandes a M. Friedrich Hasse, Lichtenhain uber Bad, Schandau (Sachsen). 

t:niformenmarkt. - Tel est le titre d'un periodique a sa troisieme annee d'exis­

tence que publie la librairie Otto Dietrich, Zimmerstrasse 12-14, Berlin S. \V. 68. I! concerne prin­

cipalement l'armee allemande et s'interesse a tout ce qui tonehe !'uniforme : reglements, fabrica­

tion, insigne, drapeaux, reclames de fabricants et articles militaires. Nous le remercions de l'ar­

ticlc aimable qu'il a consacre au Passepoildans la revue de presse etrangere de son dernier numero. 

E.-L. B. 

Le Directeur de Ia publication : Commandant E.-L. BUCQUOY 

Lc Gerant: E. NUSSBAU\1. Imprimerir BERGER-LEVRAULT, 0iancy. 
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Phototypie en noir. 
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Par H. Boisselier. 
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Par Percy White. 

" J.-E. Hilpert. 

n E.-L. Bucquoy. 
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LOUIS-PHILIPPE-JOSEPH, DUC D'ORLEANS 
Colonel General des Hussards- 1789 

Pelnture sur teile appartenant a M' Olivier de Prat 

Planche No 13 
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LOUIS-PHILIPPE-JOSEPH, DUC D'ORLEANS 
Colonel General des Hussards -1785 

Copie executee par M' Percy White du tableau peint en 1785 par Sir Joshua Reynolds 

Planche N• 14 
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ESCADRON DES ECLAIREURS DE L'OUEST - 1870-1871 
Capitaine Eclalreur 

Tenue d<1 Campagne Tenue de Campagne 
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Gaporal 
de gendarmerie 

a pied. 
Tenue d'hiver 

Lieutenant 
Syrien. 
Grande 
tenue 

LA GEN DARMERIE SYRIENNE - 1935 

Sergen! Capltaine Gerardin 

de gendarmerie de Ia Mission Fran<;aise 

a cheva l. Lieutenant-co I one I 
Tenue d'hiver dans Ia gendarmerie Syrienne 

Gendarme 
a c heval. 
Tenue 
d'ete 

Planche N• 16 

Commandant 
Syrien. 
Tenue 

de travail 
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LIBRAIRIE CH. CLA VREUIL 
Cheques Postaux, Paris 28-725- 59, Rue de Seine, PARIS (VIe) - Teh\ph. Danton g3-J5 

Achat au comptant de livres en tous genres, specialemerit sur les Costumes et l'Art militaire, 
Ia Revolution et le Premier Empire. - Catalogue envoye franeo sur demandc. 

Mouillard. - Les Regiments SOUS Louis XV. Constitution de IOUS les corps de troupe a Ia 
solde de France pend:mt !es guerres de Succession ä !'Empire et de Sept ans. Paris, 1882, in-folio, 
cartonnage de l'edit. parfait etat. . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . . . . . . . 250 fr. 

Superbe ouvragP, le premier donnant le detail des uniformes des differents regiments, 
illustre de 49 planches en couleurs, or et argent, reproduisant !es dr·apeaux, etendards et costumes 
de 1737 a '774 el () reproduct•ons de tableaux. 

Costumes et Uniformes. Revue Historique Documentaire, publiee par la << Societe l'Histoire 
du Coslume)) SOUS la direclion deM. Maurice Leloir et de M. Albert Depreaux, Paris, •gl2. 10 numeros 
petit in-4o . . . . • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 fr. 

Serie complete de ce qui a paru de cette interessante Revue, illustree de 56 planches en noir et en 
couleurs de coslumes civils et militaires. 

Bottet (Capitaine 1\1.), Veterans, Freres d'Armes de !'Empire Fran«;ais, Debris et Medailles de 
Sainte-Helene, 1792-1815. Leroy, 1906, in-8o hroche, orne de 4 planches en couleurs. (Au lieu de 
3o fraocs.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 fr. 

La Legion d'honneur - Rigault. - l1Etoile de la Legion d'honneur (•8o4-I8g4). La Me­
daille Militaire. Leroy 1904, in-4° hroche, orne de oombreuses gravures et de planches en noir et en 
couleurs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . 30 fr. 

A VENDRE : s'adresser a M. E. Nussbaum, 2, rue de la Fon~t-~oire, Strasbourg. 

MARco DE SAINT-HILAIRE. - Histoire de Ia Garde Imperiale. Relie 
MARBOT-NOIRMONT.- 3 volurnes relies. 
VALLET. - Croquis de Cavalerie. Relie . 
Colonel RouEN.- Armee belge. Relie . 

150 fr. 
3.000 )) 

KNOETEL. - Unifonnenlmnde. Les I I prerniers vol. relies, le I2e oroche. Le vol. 
SuzANNE. - Albwn de l'Infanterie. Relie. . . . . . . . 

80 )) 
150 )) 
100 )) 
100 » 

Les Fran~ais peints par eux-mernes. Valurne relie . 
Lieutenant LoNGIN. - Histoire du 14• Cbasseuts. Brache . 
HcGo.- La France Mililaire. 5 volumes relies. . . . . 

A\U NA\J[N JBJLJ~U 
JOUETS 
Tel. Opera 82-16 

408, Rue Saint-Honore, I et 3, Rue Richepanse 

PARIS 

80 )) 
75 )) 

100 » 

JEUX 
English spoken 

Soldats en carton decoupe peints sur les deux faces 
d'apres les dessins de A. GOICHON, Membre du " PASSEPOIL " 

SUJETS PARUS : 

l 
Napoleon Grenadiers l Sergent sapeur 

Cavaliers Of6cier d'ordonnance de l'Empereur il pied ] Sapeur . 
t•• Empire Brigadier Chasseur ä cheval (Garde) j Tambour•maJor 

Chasseur ä cheval (Garde) I er Empire \ Tambour 

Cavalier 10 Fr. - Fantassin 5 Fl'. 

Of6cier 
Sergent 
Caporal 
Grenadier 

NOTA. - Ces soldats sont vendus egalement en planches, non decoupes. - Demander les Prix. 
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Societe a Responsabilite Jimitee au Capilal rle 34o.ooo rrancs 

37QUATER ET 39, RUE DES SAJNTS-PERES - PARIS-VIE 

Anciennes Maisans LUCOTTE et MIGNOT raunies 

Specialite de soldats de plomb fins pour collections 
Reconstitution historiqua - Accessoires 

bd SEOLE MAISON EN FRANCE SP.;:CIALIS.;:E DANS LE SOLDAT OE COLLECTION ~=::I 
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SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capi'taine E.-L. BUCQUOY, 
la Societe d'Etude des Uniformes " Le Passepoil " est patronnee par un Comite d'honneur 
et dirigee par un comite actif. Elle se propese de publier dans le present Bulletin tous 
documents et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et 
l'armement de l'armee fran<;aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait 
tous les trois mois. 

La Socit~te comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 
En dehors de ses Membres, la Socit~te admet des abonnes a son Bulletin. 

Presidents d'honneur : M. le general HIRSCHADER et M. G. SCHWEITZER. 

COMITE ACTIF 

COMMANDANT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur er President) 

COMMANDANT DARBOU 
(Vice-President) 

CAPITAINE BOUTMY 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire-Tresorier) 

CH.-F. KELLER 
(Membre perpetuel) 

VICOMTE R. GROUVEL 
(Membre perpetuel) 

(Secretaire general de la Sabretache) (P1 de Ia s•• de Collectionneurs de Soldats d'Etain) 

H. BOISSELIER L. ROUSSELOT P. MARTIN 


